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II paroît tous les mois deux Volumes de 
cette Bibliothèque. On les délivre foit bro- 
chés , foit reliés en veau fauve ou écaillé , & 
dorés fur tranche , ainfi qu'avec ou fans le 
nom de chaque Soufcripteur imprimé au 
frontifpice de chaque volume. 

La foufcription pour les 24 vol. reliés eft 
de 71 liv. , & de 54 liv. pour les volumes 
brochés. 

On eft libre d.e ne foufcrire que pour la 
demi-année. 

Les Soufcripteurs de Province, auxquels 
on ne peut les envoyer par la porte qu« 
brochés , payeront de plus 7 liv. 4 f. pour 
l’année entière, ou trois liv. 12 f. pour la 
demi-année , à caufe des frais de pofte. 

Il faut s’adrefler au Dire&eur de la Bi- 
bliothèque , rue d’Anjou , la fécondé porte 
eocTièr'e , h gauche , en entrant par la rue 
Dauphine , a Paris. 

i 

Cinquième Livraison.. 
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BIBLIOTHÈQUE 

* . 

U N I VE RS E L LE 

DES DAMES. 

HISTOIRE A NC IENNE. 

LIVRE SECOND. 

CHAPITRE PREMIER. 

Olfervations fur les Perfes Cr fur les 
Grecs au terris de Darius , fils 
d’Hyflafpe. 

I . . * sJ 

L ne faut pas juger de la puif- 
fance des Perfes par les conquêtes 
quils ont faites. Ils ont vaincu des 
peuples amollis , uniquement parce 
qu'ils n’étoient pas amollis eux- 
mêmes , & s’ils ont eu quelque fu- 
Hifi . Tome IL A 
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périorité dans la manière de faire 
la guerre , ils ne l’ont eue qu’avec 
des peuples chez qui l’art militaire 
n’avoit fait aucun progrès , & qui , 
comme eux, n’avoient jamais com- 
battu qu’avec de grandes armées. 

Il y avoit près de quarante ans 
que Cyrus étoit mort , lorfque Da- 
rius porta fes armes dans l’Attique. 
Les Perfes qu’Hérodote repréfente 
très - prompts à fe corrompre , 
avoient commencé à prendre les 
mœurs des nations vaincues. Con- 
fondus avec elles , il ne leur ref- 
toit que le nom de peuple conqué- 
rant y & les armées Perfes étoient 
en effet des. armées de Mèdes, 
d’Aflyriens, dé Babyloniens, d’E- 
gyptiens , &c. Ce n’étoient' plus 
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ces foldats , qui , ivres des fuccès 
d’un chef viéfcorieux , étoient por* 
tés à tout ofer , & qui combat- 
toient pour fe partager les dé- 
pouilles des monarchies les plus 
opulentes. C’étoient des armées 
mercenaires & corrompues, qu’au- 
cune efpèce de gloire , aucun ap- 
pât de butin n’encouragcoit. 

Athènes étoit libre. On armoit 
pour lui donner des fers : on ar- 
moit dans le moment qu’elle ve- 
noit de fecouer le joug des Pifîf- 
tratides , & où par conféquent elle 
fentoit plus que jamais le prix de 
la liberté. 

A ce motif, le plus puiflant qui 
puiffe armer des citoyens , ajou- 
tons qu’Athènes étoit alors dans 

A ij 
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toute fa force. Le luxe n’avoit pas 
encore énervé les mœurs 5 les Athé- 
niens étoient durs à la fatigue > 
comme ils étoient intrépides à la 
vue du danger. Tous étoient fol- 
dats j ils pouvoient même au be- 
foin armer jufqu’à leurs efclaves , 
& compter fur eux î parce que les 
efçlaves dans cette république 
étoient traités avec humanité , & 
que la loi les protégeoit contre 
un maître qui fe feroit montré in- 
jufle à leur égard. 

Les Lacédémoniens avoient le 
même amour de la liberté , le même 
courage , la même intrépidité. Plus 
endurcis encore que les Athéniens, 
ils n étoient que foldats. Us n’a- 
voient pour police qu’une difcipli- 
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ne toute militaire , & cette difci- 
pline, que Lycurgue avoit établie, 
s’étoit perfectionnée depuis ce lé- 
gillateur. 

Il cft vrai que jufqu’alors les 
Athéniens & lès Spartiates n’avoient 
point eu de fuccès brillans j mais les 
guerres qu’ils avoient faites étoient 
plus inftruCtives que toutes celles 
des Affyriens , des Babyloniens , 
des Mèdes & des Perfes. Il eft na? 
turel que dans de petites républi- 
ques tous les citoyens s’appliquent 
à perfectionner l’art militaire 5 ils 
y font portés par l’amour de la 
liberté , & par la considération at* 
tachée à la défenfe de la patrie* 
Ils le perfectionnent par conféquent, 
& d’autant plus que faifant la guerre 

A iij 
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avec de petites armées , il leur eft 
plus facile d’imaginer les moyens 
<Ten régler les mouvemens. Ils font 
des obfervations fur la difeipline, 
fur les campemens , fur les mar- 
ches , fur le choix des armes , fur 
les ordres de bataille , fur les ütua- 
tions les plus avantageufes pour 
livrer un combat. Ils s’éclairent 
fur leurs fautes : ils s’éclairent fur 
la conduite de leurs ennemis 5 & 
les découvertes , qu’une république 
fait , font bientôt communes à tou- 
tes les autres. 

Mais dans des monarchies telles 
que celles de l’Afie , le Souverain 
qui ne fait la guerre que pour lui, 
qui la conduit feul lui-méme , ou 
qui la fait conduire par fes cour- 
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tifans, fe contente de la faire com- 
me on l’a toujours faite. Il lèvera 
de grandes armées, il tombera avec 
tout le poids de fes forces , il 
comptera fur le nombre > il ne con- 
noîtra pas d’autre règles & dans 
l’impoftibilité de remarquer fes fau-? 
tes , il ne s’inftruira pas même par 
fes revers. 

„ On voit que les Perfes n’avoient 
que l’avantage du nombre s & cet 
avantage , lorfqu’il eft feul , n’eft 
rien. Il eft vrai que les Grecs de 
l’Afie mineure avoient été fubju- 
gués s mais ce n’eft pas une raifon 
de craindre pour les Grecs de da 
Grèce proprement dite. 

Amollis par le luxe , que les ri- 
chefies avoient introduit, les lo- 

A iv 
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niens & les Eoliens étoient arrivés 
à leur décadence. Créfus les avoit 
déjà rendus tributaires ; & quoi- 
qu avant ce roi ils fuflent indépen- 
dans , ils n’en étoient pas plus pro- 
pres à défendre leur pays. Héro- 
dote remarque que fi les Cimmé- 
riens ne firent pas des conquêtes 
fur eux , c’eft que ces barbares ne 
fongeoient pas à en faire , étant 
armés pour piller plutôt que pour 
prendre des villes j & lorfqu’ il nous 
apprend qu’Alyate chafla les Cim- 
mériens , il ne dit rien à cette oc- 
cafion , ni des Ioniens , ni des Eo- 
liens. Tout cela prouve que* les 
Grecs de l’Afie mineure n’avoient 
plus le même amour de la liberté 
que les Grecs de la Grèce propre-* 
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ment dite , ni. par conféquent le 
meme courage. , 

Après la prife de Sardes par Cy- 
rus , ils députèrent à ce conqué- 
rant pour lui offrir de pajfifer fous 
fon empire , aux mêmes conditions 
qu'ils avoient été fous celui de 
Créfus. Ce prince offenfé de ce 
qu'excepté les Miléfiens , ils s’é- 
toient tous jufqu’ alors refufés aux 
follicitations qu’il leur avoit faites » 
rejetta leur offre , & voulut les 
conquérir. Ils ne lui parurent pas 
même allez redoutables pour faire 
par lui-même cette conquête : il la 
lailfa à fes généraux. 

Cependant ils n'étoient pas à 
méprifer. Ils avoient un refte de 
liberté qu’ils youloient défendre.,. 

A v 
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& on les auroit plutôt exterminés 
qu’affujettis. Les Phocéens , afftégés 
les premiers , fe défendirent avec 
courage 3 ils s’expatrièrent pour 
éviter le joug, s’embarquant avec 
leurs femmes , leurs enfans , leurs 
effets , & n’abandonnant aux Per- 
fes qu’une ville déferte. 

On voit donc que s’il étoit fa- 
cile à Cyrus de conquérir de pa- 
reils peuples , il ne lui étoit pas auffi 
facile de les réduire tout-à-fait en 
fervitude. Ils pouvoient fe foulever, 
s’il appefantiffoit le joug 3 & il fal- 
loit qu’au lieu de s’arroger fur eux 
une fouveraineté immédiate , il fe 
bornât à être le proteéleur des t y*. 
ransque les faétions leur donnoient. 
Alors il afluroit fa domination * 
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& prévenoic les révoltes. C’eft 
auffi le parti qiul paroît avoir pris. 
Ainfî , comme les tyrans furent 
maîtres chacun dans leur ville , 
parce que lesPerfes les protégeoient, 
les villes fe trouvèrent fous la do- 
.mination des Perfes, parce qu’elles 
avoient des tyrans. Lorfqu’Arifta- 
goras voulut les fbulever , fon pre- 
mier foin fut de leur rendre la li^ 
.berté. Elles eurent des fuccès ; elles 
fe défendirent pendant fîx ans 5 & 
IL elles fuccombèrent , ce fut moins 
par la fupériorité de leurs enne- 
mis , que par les diffentions qui 
diflipèrent leur ligue mal con- 
certée. 

La difficulté que Darius avoit eue 
à les réduire, & les ménagemens 

A vj 
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qu’il avoit à garder avec elles au- 
roient pu lui faire : comprendre qu’il 
ne fufüfoit pas d’armer pour con- 
quérir la Grèce. En effet , les Athé- 
niens & les Spartiates étoient bien 
plus difficiles 'à foumetrre que les 
Grecs de l’Afie- mineure. Sur ceux- 
ci il pouvoir tomber avec toutes 
-fes forces. Après 1 une défaite , fes 
armées n’étoiènt pas fans refit) ur- 
ces; elles avoient des retraites allu- 
rées; elles fe recrutaient facilement, 
& ces peuples, fur qui il pouvoit 
Tetomber une fécondé fois , une 
troifième , qu’il pouvoit même at- 
taquer fans qu’ils l’euffent prévu , 
auroient enfin fuccombé fous le 
nombre, & auroient été fubjugués, 
parce qu’ils auroient été exterminés* 
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, Mais les Athéniens & les Spar- 
tiates prévoyoient Torage qui fe 
préparoit dans l’éloignement. La 
barrière , qui féparoit la Grèce de 
l’Afie, ne permettoit à Darius, ni 
de tomber tout-à-coup fur eux, ni 
-de fe retirer facilement après un 
•échec , ni de revenir promptement 
avec de nouvelles forces. Il s’ex- 
pofoit à des pertes d’autant plus 
grandes r que fes armées étoient 
trop nombreufes pour n’être pas 
fans relïources après une défaites 
& il femble que pour échapper au 
joug, les Grecs n’avoient befoin que 
d’une feule vi&oirew 
-- La barrière qui fépare la Grèce 
de l’Afîe , les progrès des Grecs 
dans l’art militaire & le cara&ère 
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des Athéniens & des Spartiates, 
voilà donc les caufes qui rendoient 
la conquête de la Grèce difficile 
aux Perfes , c’eft-à-dire , à de gran- 
des armées compofées d’Affyriens, 
de Mèdes , d’Egyptiens , &c. , & 
conduites par des chefs ignorans. 
Cependant Darius, qui jugeoic de 
l'a puiffance par le nombre de fes 
foldats , s’exagéroit la foibleffe des 
..Grecs. Il les voyoit déjà fous fa 
domination 5 il ne parloit que de les 
punir, & ne prévoyant aucun obfta- 
cle, il ne prenoit auffi aucune me* 
fure pour affurer le fuccès de fon 
entreprife. Il en chargea Mardonius 
fon gendre, jeune homme fans ex- 
périence, quil avoit fait fatrape des 
provinces maritimes. 
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Expéditions des armées de Darius 
& de Xercès dans la Grèce. 

Il paroît que Mardonius voulut 
d’abord s’attacher les Grecs de l’A- 
iîe , & prévenir tout fotilèvement 
de leur part. Il eft au moins vrai- 
fcmblable , quoiqu’Hérodote n’en 
dife rien , que ce fut-là le motif 
qui le détermina à chafler les ty- 
rans , & à rétablir le gouvernement 
populaire dans toutes les villes 
grecques. Après avoir pris cette pré- 
caution , il pafla en Europe , tra- 
verfa la Thrace, pénétra dans la 
Macédoine , & tout fe fournit. Mais 
fa flotte , aflaillie d’une tempête > 
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lorfquelle doubloit le mont Athos, 
fut difperfée. Il perdit trois cens 
vaiffeaux & plus de vingt mille 
hommes. Dans le même ttms Ton 
armée de terre, qui campoit avec 
peu de précaution , fut attaquée 
pendant la nuit par les Briges , 
peuple de Thrace. Il fut blefie lui- 
même : il perdit encore beaucoup 
de monde , & il repafla THellef- 
pont. 

Après cette première tentative 
qui avoit fi mal réufli , Darius en- 
voya des hérauts demander la terre 
& l’eau à toutes les villes de la 
Grèce : c’étoient les marques de fou- 
mifiion que donnoient aux rois 
de Perfe les peuples qui s’avouoient 
leurs fujets. Athènes & Sparte firent 
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faifîr chacune les hérauts qui leur \ 
avoient été envoyés; l’un fut jette 
dans un puits , l’autre dans une 
fofle , & on leur dit de prendre là 
ce qu’ils demandoient ; violence 
qu’on ne fauroit excufer. 

: D’ailleurs toutes les ifles & la 
plupart des villes du continent ac- 
cordèrent la terre & Peau. Elles 
étoient effrayées de la puiflance 
des Perfes , & c’étoit la feule chofe 
qu’on pût raifonnablement leur re- 
procher, Les Athéniens cependant, 
parce qu’ils étoient ennemis des 
Eginètes , les accusèrent de vou- 
loir trahir la Grèce ; Sr ils enga- 
gèrent les Lacédémoniens à fe faifïr 
de ceux qu’ils regardoient comme 
les auteurs de cette prétendue tra- 
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hifon. Les Eginètes les ayant re- 
fufés à Cléomène , fous prétexte 
qu'il n’étoit pas venu avec fon 
collègue Démarate , ce roi qui fut 
que Démarate leur avoit lui-même 
fuggéré ce prétexte , l’accufa de 
n’être pas du fang des Héraclides : 
la prêtreffe de Delphes x quil fu- 
borna, confirma cette accufation, 
& Démarate chafle du trône fe 
retira auprès de Darius. Alors Léo- 
tychidas-, qui lui fuccéda , paffa en 
Egine avec Cléomène j ces deux 
rois faifirent dix des principaux ci- 
toyens de cette ifle , & les livrèrent 
aux Athéniens. A ces difTentions , 
on pouvoit craindre pour les Grecs 
le fort des Ioniens. En effet , le 
plus difficile pour eux n'étoit pas 
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de vaincre les Perfes : ce fut d’a- 
gir de concert pour la liberté com- 
mune. 

Darius rappel la Mardonius , & 
donna le commandement de fes 
troupes à Datis , Mède , & à Ar- 
tapherne , fils de celui que nous 
avons vu fatrape de Sardes. Ces 
deux généraux mirent à la voile 
avec lïx cens vailfeaux. Ils avoient 
ordre de réduire en cendres Erétrie 
& Athènes , d’en faire prifonniers 
tous les habitans & de les envoyer 
à Sufe. 

La flotte des Perfes tomba d’a-r 
bord fur l’ifle de Naxe. Elle brûla 
la ville & emmena en captivité 
tous les habitans, qui ne fuirent pas 
dans les montagnes. Elle parcou^ 
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rut enfuite les autres ifles, & après 
s’en être allurée , elle aborda en 
Eubée. 

Les Athéniens y avoient envoyé 
quatre mille hommes , qui fe reti- 
rèrent prefqu’auflitôt. Efchines , un 
des premiers d’Erétrie , les enga- 
gea lui-même à ne pas relier. En 
effet leur fecours eût été inutile. 
Les divilions des Erétriens , & les 
traîtres qui étoient parmi eux , né 
laiffbient aucune efpérance. Dans 
cette pofition , Erétrie ne rélifta 
pas long-tems. Les Perfes s’en ren-, 
dirent maîtres après un liège de fept 
jours > ils la brûlèrent , & ils en- 
voyèrent les habitans à Darius , 
qui les établit dans un village ^ 
huit ou dix lieues de Sufe. 
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Xa ruine d’Erétrie paroiflbit le 
préfage de la ruine d’Athènes; & les 
Perfes , perfuadés qu’ils trouveroient 
dans cette ville les mêmes divi- 
sons & la même foiblefle , def- 
cendirent avec confiance dansl’At- 
tique. Leur armée étoit de cent 
mille hommes de pied,,& de dix 
mille chevaux. Datis la comman- 
doit, & Hippias la conduifoit dans 
les plaines de Marathon , petite- 
ville lituée fur le bord de la mer. 

Les Athéniens armèrent jufau’à 
leurs efclaves j & fecourus de mille 
Platéens , ils formèrent un corps 
de dix mille hommes. Quant aux. 
Spartiates, ils ne marchèrent pas 
encore j parce quune fuperftition , 
qui] leur étoit particulière , ne leur 
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permettoit de fe mettre en campa- 
gne qu’après «la pleine lune. 

L’armée des Athéniens avoit 
dix chefs , qui avoient une égale 
autorité , & qui commandoient al- 
ternativement chacun un jour. On 
partageoit le commandement, par- 
ce qu’on craignoit de le confier 
h un feul ; & parce que les tribus 
vouloient chacune nommer un gé- 
néral , elles en nommoient dix. 
A la rigueur , il y en avoit meme 
onze ; car le commandement de 
l’aîle droite appartenoit au troi- 
fième archonte , qu’on nommoit 
Polémarque, & qui avoit voix dé- 
libérative dans le confeil de guerre. 

Le plus grand nombre des chefs 
jugeoit qu’il falloit fe renfermer 
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dans la ville & attendre l’enne- 
mi , tandis que Miltiade vouloit 
quon tînt la campage, & qu’on 
en vînt promptement aux mains. 
Ariftide appuya cet avis : trois au- 
tres s’y joignirent encore, & les fuf- 
frages furent partagés. Le fort d’A- 
thènes étoit donc entre les mains 
de Callimaque , alors polémarque. 
Si les citoyens fe renfermoient dans 
les murs , leur courage pouvoit fe 
ralentir, & oh avoit encore à re- 
douter leurs diffentions » mais on 
pouvoit tout attendre de leur in- 
trépidité , fi on fe hâtoit de les 
conduire à l’ennemi. Callimaque fe 
déclara pour ce dernier avis , & 
la bataillé fut réfolue. 

Le courage ne fuffit pas pour 
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vaincre. Il eût été téméraire aux 
Athéniens de tenir la campagne , 
û chaque jour ils eufient changé 
de plan , comme de général. C’efl: 
néanmoins à quoi ils étoient expo- • 
fés. Pour prévenir cet inconvénient , 
Ariftide , lorfque Ton tour fut ve- 
nu, céda le commandement à Mita 
tiade. Tous les autres fuivirent cet 
exemple, & ce fut le falut de la 
république. 

. Miltiade profite de tous les avan- 
tages que lui donne le terrein : il 
difpofe fa petite troupe de manière 
à faire face, autant qu’il eft po£* 
fible , à toute l’armée ennemie j il 
fonge fur-tout aux moyens d’en 
renverfer les deux ailes pour re- 
tomber fur le corps de bataille. 

Tout 


- - 
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Tout lui réufïit. Les Perfes font 
en déroute 5 ils fuient vers la 
mer : les Athéniens les pourfui- 
vent ; ils leur prennent fept vaif* 
féaux 5 ils mettent le feu à plu- 
sieurs autres. Cynégire , frère d’Ef- 
chyle , en faifit un d’une main , 
on la lui coupe j il le faifit de l’au- 
tre , on la lui coupe encore , il 
s’y attache avec les dents. Arif- 
tide & Thémiftocle fe distinguèrent 
dans cette aétion. Hippias y fut tué. 
Les Barbares perdirent 6300 hom- 
mes., & les Grecs ip2. Les Spar- 
tiates , qui arrivèrent le lendemain , 
virent dans les champs de Mara- 
thon la gloire dont les Athéniens 
venoient de fe couvrir. 

•' Cette journée difïipa la terreur 
Hifi. Tome IL B 
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que répandoit le nom des Perfes ; 
on vit cette puifîance comme un 
fpe&re , qui difparoît aulfitôt qu’on 
celfe de le craindre. Les Grecs con- 
nurent leurs forces 5 ils fentirent 
ce que peut la conduite, le cou- 
rage, l’amour de la liberté 5 & 
cette première victoire fut l’avant- 
coureur des nouveaux triomphes 
qui les attendoient. 

On voit ce que toute la Grèce 
devoir aux Athéniens , & ce que 
les Athéniens eux-mêmes dévoient 
à Miltiade. Pour récompenfer ce 
général , la république , dans le ta- 
bleau quelle fit faire de la bataille 
de Marathon , le repréfenta à la 
tête des dix chefs , exhortant les 
foldats & leur donnant l’exemple. 
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Ce monument de l’eftime publique 
étoit aux yeux des Grecs la plus 
grande récompenfe. C’eft que la 
confidération eft de tous les motifs 
celui qui a le plus de pouvoir fur 
les âmes libres. Tant qu’elle fut 
Tunique prix de la vertu , les Grecs 
eurent le meme courage , la même 
intrépidité , & ils continuèrent de 
faire des prodiges. Ils dégénérèrent 
fitôt qu’il leur arriva de penfer à 
d’autres récompenfes. 

Il falloit que Teftime publique 
fût un aiguillon bien puifïant, pui£ 
que dans l’efpérance de l’obtenir, 
on fe portoit aux plus grandes cho- 
-fes , & que cependant cette eftime 
même étoit à redouter. En effet , 
fi les Athéniens aimoient les hom- 

B ij 
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mes de mérite jufqu’au fanatifmè» 
ils les craignoient jufqu’à les ban- 
nir. Aucun peuple n’a été plus fier 
d’en produire, & n’en a plus pro- 
duits aucun peuple aufli ne les * 
plus perfécutés. S’il s’honoroit de 
les avoir pour citoyens, il craignoic 
de les avoir pour maîtres. Il les 
élevoit, il les rejettoit. A peine il 
leur avoit confié l’autorité , qu’il 
la leur arrachoit. Ce peuple cou- 
rageux , qui vit fon foible , ne £e 
connut point d’armes contre de pa- 
reils ennemis , & il les éloigna. 
Voilà les motifs qui introduifirent 
l’ufage de bannir les citoyens , à 
qui les talens & les vertus doq- 
noient de l’autorité. Ce bannifl$- 
ment, qu’on nommoit o/lracifme;* 
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Xeft établi fous Clifthène , ou , 
felon quelques - uns , fous Théfée 
même ( i )• -• 

. On comprend qu'une république 
comme Athènes étoit invincible 
-chez elle 3 mais on comprend aulïï 
.que lorfquaprès avoir armé fes 
çfclaves , elle ne mit que neuf 
.mille hommes fur pié , elle ne dut 


- {•« ) H * -étc en ufage dans toutes les villes 
pù le gouvernement étoit démocratique , foie 
dans les colonies , foit dans la Grèce. Telles 

* < 1 4 , 

font Argos, Milec, Mégare, Syracufe. Dans 
cette dernière , il fe nommoit Pélatifme , Sc 

. * X 

on n'étoit banni que pour cinq ans j à Athè- 
nes, on l’étoit pour dix. Au relie ce ban- 
jîifTemenrn’avoic rien de flétrilTant. Î1 lailfoic 
à un cicoyén tous fes droits , & l’efpérancç 
d’étre rappellé avant le tems fixé par la loi. 

B iij 
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jamais porter la guerre au dehors , 
à moins que ce ne fût pour com- 
battre des puiflances voifînes auflï 
foibles qu’elle. Ceft une vérité qu’A- 
thtnes ne fentit pas. 

On n’avoit d’abord vu dans Mil- 
tiade que le libérateur de la Grèce, 
&r fon triomphe avoit écarté tout 
autre fentiment, mai*~après les pre- 
miers momens donnés à la recon- 
noiffance , on fe fouvint qu’il avoit 
été tyran dans la Cherfonèfe. On 
commença donc à le redouter, & 
fes ennemis n’attendirent qu’une oc- 
calïon pour le perdre. Elle fe pré- 
fenta bienrôt. 

Chargé de punir les peuples qui 
avoient favorifé les barbares , il 
obtint à cet effet foixante & dix 
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'vailfeaux. IlTubjugua plufieurs ifles, 
& parce qu’il échoua devant là 
principale ville de rifle de Paros , 
il fut à fon retour accufé de trahi- 
fon par Xanthippe , & condamné 
à mort par lés citoyens qu’il àVoit, 
fauvés. Tout ce qu’on put obtenir 
fut de commuer la peine en une 
amende de 50 tàlens î amende quil 
'lie put payer , & pour laquelle il 
fut mis en prifon. Il y mourut d’une 
bleffure qu’il avoit reçue àPatos. Les 
Athéniens auroient dû au moins 
s’empreffer à rendre les derniers 
devoirs à un citoyen innocent, au- 
quel ils dévoient tout 5 & néan- 
moins fon fils Cimon n’obtint la 
permiffion de les lui rendre lui- 
même qu après que fes amis l’eu- 


Digitized by Google 



jr Histoire 

rertt mis* en état de • payer Ta~ 
mende à laquelle fon père a voit étc 
condamné. ’ 

- » - ■ - T 

... La défaite des Perfes à Marathon 
ne fit qu’irriter Darius. Il auroit pij 
juger qu’il n’étoit pas facile de 
vaincre les Grecs* , Mais, aux yeux 
de , ce .monarque , le cornage des 
Athéniens ne parut qu’une infolen- 
ce j & leur viétoire une nouvelle 
injure à punir. Il ré.folut de marcher 
enperfonne contreux^, &, il donna 
des ordres pour . armer tout fon 
empire. ~ ^ 

Cependant Thémiftocle, qui voyoic 
l'orage ,fe former -, fongeoit aux 
moyens de le difïiper. Il fentit que 
le faîut de la Grèce dépendoit.d’une 
marine. .ILvit d’ailleurs qu Athènes^, 
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foible fur terre , poirroit être puif- 
fante fur mer ; 8c qu’en tournant 
, toutes Tes forces de ce côté , elle 
fe rendrait néceffaire aux Grecs, 
redoutable aux barbares , & fu- 
périeure à Lacédémone, jufqu’alors 
la première puififance de la Grèce. 
Il s’appliqua donc à lui donner cette 
.fupériorité. Dans cette vue il en- 
. gagea les Athéniens à recommen- 
cer la guerre qu’ils avoient déjà 
faite aux Eginètes, de tous les peu- 
ples de la Grèce le plus puiffant 
fur mer. Athènes eut bientôt une 
flotte confidérabîe. 

Il y avoit trois ans que Darius 
fe préparait à faire une nouvelle ir- 
ruption en Europe, lorfque l’Egypte 
fe révolta » 8c il mourut l'année fui- 
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vante, après un règne de trente- 
fix ans. Il laifla plufieurs enfans j 
entr’aimes , Artabazane, Taîné des 
fils qu’il avoit eus d’une fille de 
Gobryas, lorfqu’il étoit particuliers 
& Xercès , l’aîné de ceux qu*il avoit 
eus d’une fille de Cyrus , depuis 
qu’il étoit roi. Tous deux firent 
valoir leurs prétentions, fans néan- 
moins prendre les armes, & la cou- 
ronne refta au dernier. On ne fait 
.au refte fi cette conteftation fut 
terminée avant ou après la mort 
de Darius. 

Xercès marcha la fécondé année 
de Ton règne contre les Egyptiens 
qu’il réduifit. Il ne lui reftoit plus 
qu’à porter fes armes contre la 
Grèce. Tous les préparatifs étoient 
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faits : il y étoit réfolu , &: cepen- 
dant il voulut prendre l’avis de 
fon confeil. C’étoit trop tard pour 
confulterj mais c’étoit aflez tôt- 
pour être applaudi , & il vouloit 
quon applaudît à fes grands def-, 
feins. 

Quoiqu’on ne fâche pas ce qui 
fe dit dans le confeil des- princes , 
on fait en général qu’on y flatte 
d’ordinaire leurs penchans. Il n’eft 
donc pas douteux que Mardonius, 
comme Hérodote le dit, ou quel- 
qu’autre n’ait donné de grandes 
louanges à Xercès , & ne lui ait 
répondu du fuccès de cette entre- 
prifç. Mais fi Artabane , oncle de 
ce prince , eût voulu l’en détour-, 
ner , il nous femble qu’il auroit dût 
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faire fes repréfentations beaucoup 
plutôt, & à Darius même. C’eft 
pourquoi Hérodote pourroit bien 
Tavoir fait parler. Cet hiftorien 
ajoute encore à fon récit des cir- 
conftances beaucoup moins vrai- 
femblables. 

; Enfin la guerre fut réfolue. Xer- 
cès s’allia des Carthaginois, qui s’en- 
gagèrent à tomber fur les colonies 
de Sicile & d’Italie , pendant qu’il 
tomberoit lui-même fur la Grèce. 
Il vint à Sardes , où il palfa l’hyver. 
Delà il arriva fur l’Hellefpônt , oir 
il voulut avoir le fpeétacle d’un 
combat naval. Il ordonna de don- 
ner trois cens coups de fouet à 
à la mer , & de la mettre aux fers 
en y jettant deux paires de chaînes; 

2c 
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& il féviffoit ainfi contre cet 
élément , parce que la tempête avoit 
brifé un pont de bateaux quii 
avoit fait conftruire fur l’Hellef- 
pont. Ayant enfuite fait couper la 
tête à ceux qui avoient eu la con- 
duite de cet ouvrage , il voulut 
qu’au lieu d’un pont , on en cons- 
truisît deux. Enfin pour achever de 
faire connoître ce roi qu’on mé- 
prife déjà , c’eft lui qui promit par 
un édit une récompenfe à celui qui 
inventeroit un nouveau plaifir. On 
voit qu’avec un grand empire , il 
efi: fait pour s’ennuyer > on verra 
bientôt qu’avec une grande armée , 
il efi: fait pour être battu. 

Il y avoit deux partis dans la 
république d’Athènes, celui de Thé- 

Hijl Tome JI. Q 
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miftocle & celui d’Ariftide. Thé- 
miftocle ambitieux avoit aufli tous 
les talens qui pouvoient rendre 
fon ambition utile à la patrie. 
Ariftide avec de grands talens n’a- 
voit pas la même ambition. Il ne 
vouloit que la profpérité de la ré- 
publique. Il lui importoit peu par 
qui elle fût fervie , pourvu qu’elle 
le fût bien , & il étoit prêt à cé- 
der l’autorité à quiconque feroit 
capable d’en faire un meilleur ufa- 
ge que lui, fût -ce fon ennemi. 
Thémiftocle au contraire , jaloux 
de toute gloire qui n’étoit pas à 
lui, ne dormoit plus depuis la ba- 
taille de Marathon. Il eût voulu 
être feul l’ame de la république s 
& ce qui peut excufer fon ambi- 
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tion, c’eft qu’il méritoit de l’être. 
Cependant , peu délicat fur les 
moyens , ce qui étoit utile lui pa- 
roiffoit toujours jufte; & il fouf- 
froit avec peine que la probité 
d’Ariftide lui fermât continuellement 
les routes qu’il vouloit s’ouvrir. 

Ces deux hommes ne pouvoient 
s’accorder; mais, à la gloire des 
Athéniens , la vertu d’Ariftide 
eut fouvent l’avantage. Ce citoyen 
mérita le furnom de Jufte , & fa 
confidération fut û grande , que 
ceux qui avoientdes différens aban- 
donnoient les tribunaux, & pré- 
féroient de l’avoir pour juge. A 
la repréfentation d’une pièce d’Ef- 
chyle , le tableau , que ce poète 
avoit fait d’un héros vertueux, 

C ij 
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fut aufli-tôt appliqué à Ariilide , 
& tout le peuple fixa les yeux fur 
lui. Cependant la fa&ion de Thé- 
miftocle donnoit à cette vertu les 
couleurs de l'ambition. S’il n’a pas 
l’appareil de la fouveraineté , di- 
foit-on , il en a la puiflance ; il 
juge les citoyens , il prefcrit des 
loix. Il fut donc banni. On fait 
le mot de ce payfan, qui fans le 
connoître, le pria d’écrire lui-même 
le nom d’Ariftide : Je fuis las de 
V entendre appeller le jujle. 

Telle étoit la fituation d’Athè- 
nes , lorfque les hérauts de Xercès 
vinrent demander la terre & l’eau 
à toutes les villes de la Grèce , ex- 
cepté Athènes & Lacédémone. Ces 
deux républiques ne furent foute- 
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nues que par les Thefpiens , les 
Platéens & les Eginttes , avec qui 
les Athéniens firent alors la paix. 

Tout le refte fe fournit au roi de 
Perfe , ou n’ofa fe déclarer. 

Cependant l’armée de Xercès 
approche. Elle étoit plus nombreu- 
fe que formidable ; elle navoit 
point de chef. Léonidas , roi de 
Sparte , à la tête de quatre mille 
hommes, défend le défilé des Ther- 
mopyles. Le roi de Perfe , après 
l’avoir inutilement tenté par des 
promeffes , lui écrit de rendre les 
armes. Le Lacédémonien lui ré- 
pond : viens les prendre . Vingt 
mille Mèdes marchent pour forcer 
le défilé : ils ont ordre d'emmener 
. les Spartiates tout vivans. Mais ils 

C iij 
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font repouffés avec perte. Un corps 
de Perfes , nommé Us immortels ' , 
la meilleure troiipe de l’armée , 
n’a pas un fuccès plus heureux. * 

Les Barbares n’auroient jamais 
pénétré dans l’Attique , fi on ne leur 
eût découvert dans les montagnes 
un fentier que les Grecs avoient 
négligé de garder. Alors Léonidas , 
fe voyant fur le point d’être enve- 
loppé , renvoya les alliés, & ne gar- 
da avec lui que trois cens Lacé- 
démoniens avec lefquels il réfolùt 
de périr. En effet il n’en échappa 
qu’un feul , qui fut regardé comme 
un lâche , & qui eut été déshono- 
ré à jamais , s’il n’eût réparé fa 
faute dans la bataille de Platée. 

L’intrépidité de ces trois cens 
\ • ■' 
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Spartiates qui s’étoicnt dévoués 
pour la patrie , fit voir aux Perfes 
que les Grecs ne favoient que 
vaincre ou mourir j & Xercès put 
juger qu’il étoit bien loin encore 
d’avoir conquis la Grèce. Ce bar- 
bare , qui n’étoit pas fait pour ref- 
pedler le courage dans un ennemi , 
fit attacher à une potence le corps 
de Léonidas. 

Les Perfes alloient fe répandre 
dans l’Attique , lorfque Thémifto- 
cle avoit perfuadé aux Athéniens 
d’abandonner leur ville. Les fem- 
mes , les enfans , les vieillards 
avoient été tranfportés à Trezène, 
à Salamine , à Egine i & tout ce 
qui étoit capable de prendre les 
armes , s’étoit réfugié dans des vai£ 

C iv 
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féaux. Ce parti étoit Tunique reC- 
fource ; cependant il falloit être 
les Athéniens pour le fuivre. Ce 
grand homme les fit encore con- 
fentir à céder à Eurybiade , Lacé- 
démonien , le commandement de 
la flotte : procédé d’autant plus 
généreux, qu’il y avoit lui -même 
plus de droit que perfonne, puif- 
qu il étoit le général des Athéniens 
qui avoient fourni les deux tiers 
des vaiffeaux. Il fallut avoir cette 
tondefcendance pour les alliés qui 
refufoient de combattre fous tout 
autre que fous Eurybiade. D’ailleurs 
Thémiftocle faifoit prévoir aux 
Athéniens que les Grecs ne tar- 
deroient pas à leur déférer le com- 
mandement , & il pouvoit prefien- 
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:tir que quel que fût fon titre , il fe 
trouveront toujours par fcs talens 
à la tête de tous les Grecs, & qu il 
régleroit jufqu’aux mouvemens des 
, Spartiates mêmes. Il fit quelque 
' chofe de plus grand encore : per- 
fuadé de futilité dent Ariftide pou- 
Voit être , il propofa de le faire 
revenir ; & en confédération de cet 
. homme jufte, tous les bannis furent 
rappelles. 

- La tempête avoit abîmé plufieurs 
vaiffeaux des Perfes ; & les Grecs, 
qui avoient eu quelque avantage 
. près d’Artémife , promontoire de 
Pille d’Eubée , avoient fait voir 
dans deux combats quils ne ju- 
geoient pas la flotte des Barbares 
plus formidable pour être plus nom- 

C v 
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breufe. Mais aucun de ces combats 

«*. a * 

n’avoit été décifif , te il s ? agiflTok 
de choifîr un lieu favorable à une 
aélion générale. . * 

. Telle étoit la fituation des chofes, 
lorfque les Grecs qui apprirent que 
Xercès venoit de fe rendre maître du 
défilé de Thermopyles , quittèrent 
Artémife , & fe retirèrent dans le dé- 
troit deSalamine, petite iflevis-à vis 
de l’Attique. C’eft- là quils tinrent 
iconfeil fur le lieu quils choifiroient 
,pour engager une aétion générale. 

L’avis d’Eurybiade fut de fe rap- 
procher de rifthme de Corinthe , 
pour- être foutenu par l’armée de 
terre , qui défendoit l’entrée du 
Péloponèfe , & que commandoit 
Cléombrote , frère de Léonidas. 
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Yhémiftocle au contraire , Tentant 
l’avantage d'un détroit où les barba- 
res ne pouvoient pas déployer leurs 
forces , infifta pour ne pas s’éloi- 
gner de Salamine. La vivacité avec 
laquelle il foutint Ton fentiment , 
choque le Spartiate qui leva Ton 
bâton fur lui : frappe , dit l’Athé- 
nien , mais écoute . 

La fermeté de Thémiftocle , la 
menace qu’il faifoit d’aller avec 
fes concitoyens s’établir en Italie, 
aucune de ces raifons , en un mot, 
ne pouvant prévaloir , il fît au- 
près de Xercès le perfonnage d’un 
traître. Il lui donna avis que les 
Grecs alloient Te retirer , & il l’invi- 
ta à les attaquer promptement, s’il 
vouloit leur couper toute retraite. 

C vj 
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Le barbare donna dans le piège. 
Il craignoit que les Grecs ne lui 
échappaient, & il Te hâta pen- 
dant la nuit fuivante de les faire 
envelopper. Voilà ce que deman- 
doit Thémiftocle. Cette nouvelle 
lui fut apportée par Ariftide , 
qui, étant parti d’Egine la même 
nuit , n’avoit traverfé la flotte en- 
nemie qu’avec un grand danger. 
La bataille fut donc réfolue. Thé- 
miftocle fit les difpofitions , donna 
les ordres , & Eurybiade parut ne 
conferver que le titre de général. 

On voit que Xercès force à 
fe réunir les Grecs , prêts à (e fé- 
parer. Cependant il auroit achevé 
de les divifer , fi au lieu de les en- 
fermer dans le détroit de Salamine, 
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il eût fait de toutes parts des des- 
centes dans le Péloponèfe , qu il 
pouvoit encore attaquer avec fon 
armée de terre. Alors chaque peu- 
ple auroit voulu courir à la défenfe 
de fon propre pays, & tous au- 
roient Séparément Succombé fous 
le nombre. Ce parti étoit donc 
le plus Sage , & c’eft auflî celui 
que confeilloit Artémife , reine 
d'Halicarnaffe. Mais il fut rejetté 
de tout le confeil , parce que Xer- 
cès le rejettoit lui-même. 

Du haut d’une éminence , où 
il fit placer Son trône , il voulut 
être témoin du combat, croyant 
que fa préfence encourageroit fcs 
troupes. Il en fut donc le fpeélateur. 

Les Phéniciens , les Cypriens , 
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les Ciliciens , les Pamphyliens , les 
Lyciens , les Doriens, les Cariens , 
les Ioniens & autres peuples de 
l’Afie lui avoient formé une flotte 
de 1200 vaiflTeaux à trois rangs de 
rames j les peuples d’Europe lui eh 
fournirent encore cent vingt. Ce 
font ces nations vaincues , ces efc 

’ • t . 

elaves, qui alloient combattre pour 
lui contre des citoyens. 

Cette flotte nombreufe étoit com- 
mandée par quatre généraux Per- 
fans , & chaque nation avoit encore 

• * / . a 

fon général. Elle étoit donc propre- 
ment fans chef. Par conféquent , 
elle devoit fe mouvoir avec d’au- 
tant plus de confufion , qu’elle âl- 
loit s’engager dans un détroit , où 
les vaiflTeaux par leur nombre s’em- 
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barrafferoient néceffairement les 
uns les autres. 

, Cependant la flotte des Grecs , 
f compofce de ..trois cens quatre- 
-vingts voiles , avoit la liberté de 
fes mouvement; & tout devoit fe 
faire à propos & de concert , patr- 
ie que Thémiftocle feul la com- 
.mandoit. Ce général attendit , pour 
donner le lignai du combat , un 
.vent qui >étoit contraire aux enne- 
-mis. r & qui felevoit tous les jours 
à la même heure. . . - 

; Xercès voit fa défaite & s’enfuir. 

Il laiffe derrière lui toute. fon at- 

. , ... 

mée de terre ; il laiffe une flotte 
qui quoique vaincue , étoit beau- 
coup plus nombreufe que celle des 

Grecs, & malgré les forces qui lui 

• * • 
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relient, il craint encore d’être pour- 
fiftvi. On peut demander fi, pour hâ- 
ter fa fuite, il étoit néceflaire que 
Thémiftocle le fît avertir qu’on 
projettoit de rompre le pont du Bofi- 
phore. Tel fut le fuccès de la ba* 
taille de Salamine. 

Mardonius , qui relia dans le 
continent à la tête d’une armée de 
trois cens mille hommes , fut dé- 
fait & perdit la vie à la bataille 
de Platée , où P au fan i as , tuteur 
de Pliftarque, roi de Sparte , com- 
mandoit les Spartiates , & Ari£ 
tide les Athéniens. Le même jour, 
la flotte des Grecs remporta encore 
à Mycale une viéloire. Elle étoit fous 
les ordres deXanthippe, Athénien, 
& de Léotychidas , roi de Sparte. 
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Ces revers firent perdre à Xercès les 
villes d’Ionie 5 elles fe foulevèrent , 
& fous la proteélion des Grecs , la 
plupart confervèrent leur liberté. 

On imagine les honneurs que 
la Grèce rendit aux généraux, qui 
l’avoient fi bien fervie. Nous di- 
rons feulement que Thémiftocle, aux 
jeux olympiques , fixa tous les 
regards. Les yeux , qui fe détour- 
noient des jeux , paroifîoient ne 
s’ouvrir que pour lui ; il faifoit 
feul tout le fpeétacle , & les Grecs 
s’emprefïoient de le montrer aux 
étrangers , avides de le connoître. 
Ce jour fut le plus délicieux de fa 
vie , plus délicieux que celui de fa 
viéloire. Un grand homme pourroit- 
il avoir de plus beaux momens , 
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que ceux où les étrangers defire- 

roient de le voir , & où les 

» 

peuples aimeroient à le montrer > 
Mais il faudroit les talens de Thé- 
miftocle & les vertus d’Ariftide. 
On eft fâché d’avoir fi groflière- 
ment crayonné ces deux grands 
hommes. 

Xercès ne forma plus de projets. 
Maître du plus grand empire , s’il 
fut infenfible à la honte , il ne le 
fut pas à l’ennui. Il le rencontroit 
au milieu de fa cour, fur fon trône, 
& dans les plaifirs qu’il cherchoit 
inutilement. S’il avoit fu penfer , 
s’il avoit fu s’occuper , croit-on 
qu’il eût jamais donné cet édit ri- 
dicule , dont on a parlé ? mé- 
prifé , haï , il finit par être affaf* 
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lîné , &: fa mort fut indifférente 
aux Grecs. 

On n’a point parlé du nom- 
bre de foldats qui le fuivirent dans 
fon expédition , parce que ce qu’Hé- 
rodote dit à ce fujet ne paroît pas. 
vraifemblable , & que les autres 
friftoriens , tels que Diodore de 
Sicile, -font venus dans un tems où 
il ne paroît pas quils puffent le fa-r 
voir. Suivant Hérodote, les com- 
battans étoient au nombre de deux 
millions fîx cens quarante-un mille 
fîx cens dix j calcul qui paroît trop 
cxaél pour être vrai : jamais le gé- 
néral d’une grande armée n’a fu 
a dix hommes prés le nombre de 
fes foldats. 

, D’ailleurs cet hiftorien rapporte 
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une infcription , que les Amphic- 
tyons avoient mife fur le tombeau 
des Grecs tués aux Thermopyles , 
& dans laquelle ils difoient que les 
Spartiates avoient combattu con- 
tre trois millions d’hommes. Or 
cette infcription , qu’Hérodote lui- 
meme dément , eft une preuve que 
les Grecs cherchoient à exagérer 
la puiffance qu’ils avoient vaincue. 

Enfin , félon cet hiftorien , le 
nombre des perfonnes qui fui- 
voient cette armée, étoit égal au 
nombre des foldats ; de forte que 
le total étoit cinq millions deux 
cens quatre-vingt trois mille deux 
cens vingt bouches. Comment les 
Perfes auroient-ils été aflez habiles 
pour faire fubfifter cette multitude ? 
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- CHAPITRE III. 

Jufquà la paix avec la Perfe, 

Les Perfes ayant été chaffés, il 
devoit être permis aux Athéniens 
de relever les murs de leur ville. 
Cependant les Spartiates s’y op- 
posèrent, fous prétexte que fi l’en- 
nemi faifoit une nouvelle irrup- 
tion , Athènes dont il s’empareroit, 
feroit une forterefïe d’où on ne 
pourroit pas le chaffer. Dans le 
vrai , ils vouloient que cette ville 
ne fût pas à l’abri d’une invafion 
de leur part ,• parce qu’ils crai- 
gnoient qu’elle ne prît fur terre la 
fupériorité qu’elle avoit déjà fur 
mer. Thémiftocle eut befoin de 
toute fa prudence pour vaincre cet 
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obftacle ; il fallut diflîmuler Sf ufêr 
d’artifice 5 il fallut tromper les La- 
cédémoniens > ils ne lui pardon- 
nèrent pas. 

La Grèce venoit d’apprendre 
combien il étoit néceffaire pour elle 
d’entretenir de grandes flottes. Tou- 
tes les villes y contribuèrent , & 
ce furent les Spartiates, qui levè- 
rent l’impofîtion. Ils eurent d’abord 
le commandement fur mer , parce 
qu’on étoit dans l’ufage de le leur 
donner fur terre ; avantage qu’i!s 
ne confervèrent pas , & qu’ils ne 
pouvoient pas conferver. 

Tant que les Grecs n’avoient eu 
de querelle qu’cntr’cux , Lacédé- 
mone avoit été la puiffance domi- 
nante , parce que les principales 
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guerres Te paffoient dans le conti- 
nent. Mais dès qu’on fentit la né- 
ceflité de défendre les côtes , & 
quon forma le projet d’attaquer 
les Perfes jufques dans l’Afie , la 
fupériorité accordée à cette répu- 
blique n’étoit plus qu’un vieux 
préjugé, fur lequel les Athéniens 
ne pouvoient manquer de faire ou- 
vrir les yeux. La république de 
Sparte étoit trop pauvre , pour 
difputer à celle d’Athènes l’empire 
de la mer 3 & c’étoit l’empire de 
la mer , qui dans ces circonftances 
devoit donner celui de la terre. 
La Grèce changeoit donc de face, 
& voici le tems où le gouverne- 
ment de Solon eut tout l’avantage 
fur celui de Lycurgue. 
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La puiffance d’un état ne dépend 
pas uniquement de fa conftitution > 
elle dépend encore des révolutions , 
qui fe font dans les états voifîns. 
Plus il eft petit , plus il eft dans 
cette dépendance j parce quen con- 
fervant toutes fes forces , il fe 
trouve foible , auflfi tôt qu’un autre 
ceffe de l’être. Le gouvernement 
établi par Lycurgue ne pouvoit 
donc durer , qu’autant qu’il ne s’é- 
leveroit contre Sparte aucun en- 
nemi puiflant. Par conféquent , il 
dépendoit des circonftances tout-à- 
fait étrangères aux mefures que ce 
légiflateur avoit prifes. Aufli ce n’eft 
pas à la conftitution de cette répu- 
blique, que la Grèce a dû fon fa- 
lut. Si Athènes n’eut eu qu'une 

monnoie 
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monnois de fer , elle n’auroit point 
eu de marine j & alors Tunique 
reffource des Spartiates , comme 
des Athéniens , eût été de s’enfe- 
velir fous les ruines de leur ville. 
La flotte de Xercès , maîtreflfe de 
la mer , eût fait des defeentes de 
toutes parts 5 & répandant répou- 
vante parmi les peuples , elle ne 
leur eût pas permis de fe réunir 
contre l’ennemi commun. 

La pauvreté, en mettant Sparte 
à l’abri des caufes intérieures , qui 
en auroient ruiné le gouvernement, 
la laiflfoit donc fans défenfe contre 
les caufes extérieures, qui pouvoient 
lui être tout aufli funeftes. Mais il 
n’étoit pas poflfible à Licurgue de 
la garantir également contre les 

Hljî. Tome 11 , D 
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unes & les autres 5 & dans la né- 
eeflîté d’opter , il a préféré une 
conftitution fans vices , & qui ne 
devoit pas acquérir des forces , à 
une conftitution vicieufe , qui en 
en auroit acquis. 

Sparte dans l'impoflibilité de s'ac- 
croître n'avoit donc , pour con- 
ferver la fupériorité, d'autre moyen 
que d’empêcher l’accroiffement de 
toute autre république. C’eft auflt 
tout ce qu'elle a tenté. Ainft nous 
trouverons dans les loix de Ly- 
curgue une des caufes de cet état 
de foiblefte , dont la Grèce n’a 
jamais pu fortir , quoiqu'elle ait 
produit les plus grand hommes , 
& quelle ait eu les plus grands 
fuccès. 
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* Les Grecs ayant équipé une flotte, 
pour achever de chaffer les Perles 
de l’Europe & de l’Afie mineure , 
Paufanias fut nommé par les Spar- 
tiates pour la commander.., & 
Ariftide par les Athéniens. Cette 
flotte rendit la liberté aux villes 
de Chypre , & prit Bifance. Elle 
fit dans cette expédition un grand 
Nombre de prifonniers , parmi les- 
quels il fe trouva plufieurs Seigneurs 
perSans , que Paufanias laifTa éva- 
der, & qu’il chargea d’une lettre 
pour Xercès. Iloffroit à ce roi de 
lui livrer la Grèce, & lui deman- 
doit Sa fille en mariage. Sa pro- 
pofition fut acceptée. Xercès con- 
fia cette négociation à Art'abaze, 
gouverneur des côtes de l’Afie mi- 

D ij 
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neure., & fit pafler à Paufanias de 
grandes fommes pour corrompre 
Jes chefs de la Grèce. : 

Ce traître, aufli mal-habile qu’am- 
bitieux, fe décéla lui-même. Comp- 
tant fur le fuccès d’un projet à 
peine formé , il fe hâta de pren- 
dre les mœurs des Perfes. Il imita 
leur magnificence 5 il fe fit rendre 
des honneurs extraordinaires > il 
traita les Grecs , comme s’il eût 
déjà été le maître de la Grèce. 
Ses hauteurs aliénèrent d’autant 
plus les efprits , qti’Ariftide les ga- 
gnoit par une conduite différente. 
Les alliés refusèrent donc d’obéir 
à Paufanias. Ils fe mirent fous la 
proteélion des Athéniens , & Sparte 
perdit le commandement. 
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^'Cimon remplaça Paufanias. Il 
étoit fils du célèbre Miltiade , 
& élève d’Ariftide. Cela prévient 
en fa faveur , & chacun s’in- 
téreffe déjà pour lui. En effet , 
il va jouer un grand rôle 3 & on 
verra en lui la probité réunie aux 
talens. 

Il étoit naturel que tous les alliés 
contribuaffent aux frais de la guer- 
re, & il étoit raifonnable qu’ils 
ne contribuaffent chacun qu’à pro- 
portion de leurs richeffes. Jufqu’a- 
lors cette répartition , qui s’étoit 
faite avec peu d’équité, avoit caufé 
beaucoup de mécontentement : il 
importoit donc de la confier à un 
homme tout à la fois jufte & éclai- 
ré. On prévoit qu’Ariftide alloit 

D iij 
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r t * 

être choifi. Il le fut en effet , & 
les fuffrages des alliés, comme ceux 
des Athéniens , fe réunirent en fa 
faveur. Il eut l’adminifiratiort des 
finances jtifquà fa mort , & les 
peuples de la Grèce s’attachèrent 
de plus en plus à la république 
d’Athènes, qui parut jufte & équi- 
table , tant que ce citoyen vécut. 
Mais après lui elle fe rendit odieux 
fe, parce que le défordre j‘qui s'in- 
troduit dans les finances^ occa- 
fionna des injuttices & des vexa- 
tions. Il mourut fi pauvre, que l'é- 
tat fut obligé de faire les frais 
de fes funérailles , & de pourvoir 
à la fubfiftance de fa famille. . • 
Paufanias continuoit fa trame', 
'& tenoit une conduite qui invitoit 
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à' prendre des méfures contre lui, 
& qui le fit rappeller. Il parut pour- 
tant fe juftifier.f on n'eut pas au 
moins des preuves aflez fortes de 
fa trahifon ; & il prit fur lui de 
retourner à Byfance , fans l’aveu 
<le la république. Il eft fort étrange 
■que cet homme , qui vouloir li- 
vrer les Grecs , n’imaginât pas d’en 
^gagner la confiance , & qu’il parut 
-au contraire s’appliquer à fe rendre 
fufpeét & odieux. Il fit naître enfin 
îdes foupçons fi violens, que les épho- 
res le citèrent pour la fécondé fois* 
.& à fon arrivée il. fut mis en 
prifon. 

Cependant les preuves n’étoient 
-pas fuffifantes , & on l’avoit meme 
élargi, lorfqu’un de fes efclaves 
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apporta aux éphores une lettre, 
dont Ton maître f avoir chargé pour 
Artabaze. Cet efclave l’avoit ou- 
verte , parce que ne voyant point 
revenir ceux qui en avoient porté 
avant lui , il foupçonna que ce 
méffage pouvoit lui être funeftç. 
Il vit en effet qu Artabaze & Pau.- 
fanias , pour ne laifler aucune trace 
de leurs pratiques fecrètes , fai- 
foient mourir les couriers qu’ils s’en- 
voyoient réciproquement. 

Paufanias convaincu chercha 
un afyle dans le temple de Minerve , 
d’ou on ne pouvoit le tirer de force, 
fans violer la fainteté du lieu. Mais 
on mura la porte , & on dit que 
fa mère même pofa la première 
pierre. 
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Thémiftocle étoit alors à Argos. 
Il avoit été banni par la fa&ion 
de fes ennemis , au nombre des- 
quels il ne faut pas mettre Ariftide , 
qui n’a jamais été l’ennemi des ci- 
toyens utiles , & qui aufli n’eut 
point de part à ce banniflement. II 
eft certain que Paufanias, comp- 
tant fur le reffentiment de Thémi£ 
tocle , s’étoit ouvert à lui , & l’a- 
voit Sollicité d’entrer dans fes pro- 
jets j on en trouva la preuve dans 
fes papiers. Cependant Thémiftocle 
avoit toujours rejetté cette propo- 
rtion. Il étoit trop ambitieux pour 
vouloir être l’inftrument d’un autre, 
& trop prudent pour fe compro- 
mettre dans une entreprife aufli 
mal concertée. Son feul tort étoit 
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d’avoir gardé le fecret à Paufanias ; 
fans doute il ne crut pas devoir 
être le délateur- d’un homme qui 
couroit à fa perte. > 

Quoi qu’il en foit , les Lacédé- 
moniens faifîrent cette occalîon 
pour fe venger de Thémiftocle qui 
leur étoit odieux * & les Athéniens 
le condamnèrent fans l’avoir en- 
tendu. Forcé à fuir, ne trouvant 
de fureté nulle part , il fe retira 
chez Admète , roi des Moloffes , 
qu’il avoit offenfé quelque tems 
auparavant. Ce prince néanmoins , 
touché de ce grand homme , le 
reçut avec générolîté , & le refufa 
aux députés d’Athènes & de Sparte* 
Mais parce que ces républiques me- , 

hacoient Admète de leurs armes,* 
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s’il ne le livroit pas , Thémiftocle 
dans la néceflité de chercher un 
autre afy le , ofa fe retirer en Perfe, 
où fa tête avoit été mife à prix ; 
ne pouvant échapper aux Athé- 
niens qui étoient implacables 
quen fe livrant à un ennemi qui 
pouvoit.être généreux. Ce coup 
de défefpoir lui réulfit. Il jouit à 
la cour de Perfe de la plus grande 
confidération , & le roi le combla 
de biens. 

C’eft à peu-prés vers ce tems que 
Xercès fut alfafliné par deux de 
fes favoris , Artabane , capitaine 
de fes gardes , & Mithridate , un 
de fes eunuques & fon grand cham- 
bellan. Après avoir commis ce cri- 
me , ces deux fcélérats vont chez 
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Artaxerce , troifième fils de Xerccs* 
Ils lui difent que Darius fon frère 
aîné , impatient de régner, vient 
d oter la vie à fon père. Ils l’ex- 
citent à la vengeance , & Arta-^ 
xerce égorge Darius 
Hyftafpe étoit le fécond fils de 
Xercès , & la couronne lui appar-» 
tenoiti mais il fe trouvoit alors 
dans la Baétriane dont il étoit gou- 
verneur. D'ailleurs Artabane aima 
mieux la donner a Artaxerce î ce 
prince étant le plus jeune , il jugea 
qu’il feroit plus facile de la lui 
enlever. Il le trompa. Scs deffeins 
furent découverts , & il périt par la 
main même de celui qu il avoit 
couronné. Artaxerce Longuemain , 
c’eft ainfi qu’on le nomme , défit 

l’armée 


\ 
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Farinée des fils . d’Artabane , celle 

4 

de fon frère fournit tout l’em- 
pire. T)n ne peut ’ pas affurer fi 
cette révolution eft antérieure., ou 
poftérieure à la retraite de Thémif- 
tock. , ..... 

r * - - 4i i 

; : Athènes, qui avoit perdu ce grand 
homme, avoit réparé cette perte. 
Cimôn qui commandoit fès armées, 
■après avoir chaffé les Perfes de plu- 
fieurs. villes dç ,1a Thrace & d’une 
grande partie de TAfie mineure-, 
défit leur flotte , près de l’embou- 
chure du fleuve Eurymédon , &: 
ayant auffi-tôt fait une defcente, 
il triompha , le même jour , de leur 
armée de terre. Après cette dou- 
. ble vi&oire , il alla au-devant de 
quatre-vingts vaiffeaux phéniciens , 
Hïfl, Tome II . E 
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qu’il prit, ou coula à fond. Thémil- 
toclc mourut dans ces circonftan- 
ces , lorfque le roi de Perfe fon- 
geoit à l'oppofer à Cimon. On a 
dit qu’il s’empoifonna , ne voulant 
ni fervir contre fa patrie , ni man- 
quer à un prince qui avoit tant de 

droits à fa reconnoiffance. 

« 

L'année qui fuivit les grands fuc- 
cès de Cimon , la Laconie efluya 
un tremblement de terre" qui fit 
périr vingt mille hommes j & les 
Ilotes , faififfant cette occafion , fe 
foulevèrent contre Sparte , qui de- 
manda des fecours aux Athé- 
niens. ' „ 

Ephilate vouloit qu'on laifsât fuc- 
comber cette république, reprélen- 
tant quelle étoit & feroit toujours 
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par fa .conftitution l’ennemie d’A- 
thènes. Cimon, admirateur des ver- 
tus des Spartiates , fut d’un avis 
contraire , & l’emporta. Chargé de 
cette expédition , il marcha & fou- 
rnit les révoltés. Cependant une 
partie des Ilotes s’étant retirée & 
fortifiée dans Ithome , les Spartia- 
tes le rappellèrent une fécondé fois , 
& s’en repentirent auffi-tôt. Ayant , 
quoique fans fondement, foupçon- 
né les Athéniens d’être d’intelligence 
avec ces efclaves , ils renvoyèrent 
Cimon fous divers prétextes. 

S’il y eut jamais une guerre jufte , 
c’eft certainement celle qu’entre- 
prirent les Ilotes 5 & les Athéniens 
pouvoient refufer leurs fecours aux 
Spartiates , fans qu on pût leur en 

E ij 
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faire aucun reproche. Mais on étoit 
dans l’ufage de dire que Sparte & 
Athènes étoient les deux yeux , ou 
les deux bras de la Grèce. D’où 
l’on concluoit que permettre la rui- 
ne de l’une de ces deux républiques , 
ce feroit fe crever un. œil, ou fe 
couper un bras. 

Cimon jouifloit d’une confidéra- 
tion qu’il devoit à -fies vertus, au-, 
tant qu’à Tes fuccès. La fortune 
joignit à ces avantages l’éclat des 
richeffes , & ce fut pour, lui un ; 
titre de plus à l’efiime publique > 
car fes biens , ainfî que fes talens , 
étoient à fa patrie. Né avec une 
ame généreufe , il fe fit un devoir 
d’embellir Athènes , & de donner 
des fecours aux citoyens qui étoient 
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dans le befoin. Cependant il fe for- 
inoit un parti contre lui , & Péri* 
clés en étoit le chef. 

Eloquent , adroit & faux , û 
Périclès avoit des talens pour gou- 
verner la république , il en avoit 
encore plus pour féduire le peuple. 
Déterminé à facrifier tout à fon am- 
bition , fon zèle pour le bien pu- 
blic. ne fut qu’un mafque qu’il leva , 
dès qu’il ne fentit plus le befoin de 
fe déguifer. N’étant pas affez riche 
pour égaler la magnificence de Ci- 
mon , il s’avifa d’être prodigue des 
deniers de l’état j & il fit accor- 
der des rétributions au peuple, pour 
affifter aux fpeélacles & aux juge- 
mens. Bientôt les Athéniens ne s’oc- 
cupèrent que de jugemens & da 

E u j 
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jeux j laifîant toute l’autorité entre 
les. mains de Périclès , qui devint 
d’autant plus puiffant qu’il avilit 
la magiftrature , 8e enleva à l’aréo- 
page la connoifïance des principales 
affaires. 

Cimon ne cefla de crier contre 
ces abus , 8e il fut banni. On prit 
pour prétexte qu’il favorifoit les 
Lacédémoniens. A peine fut - il 
éloigné qu’Athènes rompit avec 
Sparte , 8e s’allia avec les Argiens 
8e les Thefîaliens, ennemis décla- 
rés de cette république. Bientôt, 
prefque toutes les villes delà Grèce 
furent en armes. 

Cimon fe rendit à l’armée , quoi- 
que le tems de fon exil ne fût 
pas expiré , & on le força à fe re« 
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tirer. Alors cent de Tes compagnons, 
qu'on accufoit. ‘comme lui d’être 
favorables à l’ennemi , formèrent 
un corps féparé , & fe précipité-» 
irent fur les Lacédémoniens. Ac- 
cablés par le nombre , ils périrent 
tous. Les Athéniens furent fans dou- 
te honteux de les avoir foupçon* 
ûés j & un moment aptes , ils le 
furent encore de la perte de la ba- 
taille. 

L’année même de l’exil de * Ci* 
mon , Inarus , prince des Libyens , 
foule va l’Egypte contre Artaxer- 
ce j & les Athéniens envoyèrent au 
fecours des révoltés une flotte qu’ils 
avoient alors à l’ifle de Chypre. 
Les Perfes , défaits fur terre & fur 
mer , fe retirèrent dans Memphis $ 

E iv * 
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& les vainqueurs, qui les pour- 
fuivoient >. fe rendirent maîtres 
d’une partie de la ville. Mais une 
nouvelle armée, qu’envoya Artaxer- 
ce , défit Inarus : les Athéniens Ce 
retirèrent après avoir fait de gran- 
des pertes , & l’Egypte fut fou- 
mife. • • .... 

Cette guerre duroit encore, lorf-» 
que Cimon fut rappellé , après 
cinq ans d’exil. Les revers qu’on 
éprouvoit en Egypte & la crainte 
d’une irruption de la part des Spar- 
tiates firent fentir combien ce ci- 
toyen étoit néceffaire , & Périclès 
dreffa lui-même le décret de fon 
rappel. Il prévit fans doute que 
Cimon s’éloigneroit bientôt, parce 
que c’étoit de tous les généraux le 
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plus capable de commander les 
.flottes de la république. 

En effet , dés que Cimon eut con-> 
-clu une trêve de cinq ans avec 
Sparte , il mit à la voile avec deux 
cens vailfeaux. Les Perfesen a voient 
alors trois cens dans les mers de 
Chypre. Il les attaquai il leur en 
enleva cent j il en coula plufîeurs 
à fond. Il fit enfuite une defeente 
fur les côtes de la Cilicie , où il 

i 

défit Mégabyfe , qui étoit à la tête 
de trois cens mille hommes. En» 
fin y il vint mettre le fiège devant 
Citium , la plus forte place de Pille 
de Chypre. 

Il étoit au moment de fe rendre 
maître de toute cette ifle, lorfquArr 

taxerce jugea que la paix pouvoit 

E v 


Digitized by Google 



8t Histoire 
feule arrêter les progrès des Athé- 
niens. Il ordonna donc à fes gé- 
néraux de la faire , à quelque prix 
que ce fut , & Cimon en diéta les 
conditions. Les principaux articles 
du traité furent que toutes les 
villes grecques de l’Afie feroienc 
libres s que les armées des Perfes , 
ne pourroient approcher des cô- 
tes, & que leurs vaiffeaux de guerre 
n’entreroient point dans les mers , 
depuis le Pont-Euxin jufques aux 
côtes de la Pamphylie. 

On travailloit encore à la con- 
clufîon du traité , lorfque Cimon 
mourut. On cacha fa mort, comme 
il Pavoit ordonné , & fon nom re- 
conduifît la flotte dans le port d’A» 
thènes. . - . _ . ' 
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CHAPITRE I V. 

i * 

Considérations fur Us Perfes & fur 
les Grecs, 

Depuis l’incendie de Sardes par 
les Athéniens jufqu’à la paix de 
.Cimon , il s’eft écoulé plus de cin- 
quante ans. Dans cet intervalle 
les Grecs , parce qu’ils font unis , 
forment une puiffance formidable, 
& les avantages, qu’ils remportent, 
paroiflent à peine vraifemblables. 
C’eft qu’un empire eft puiflant par 
la manière dont il eft gouverné, 
plutôt que par le nombre des pro- 
vinces. En Grèce , les peuples 
«toient libres $ chaque ville à l’a- 
bxi des vexations jouiftoit de 

E vj 
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fes biens , comme de fa liberté. Le 
mérite feul élevoit aux emplois , 
& le talent de commander étoit 
le feul titre au commandement. 
Voilà pourquoi Athènes , qui prof* 
crivoit les grands hommes , en re- 
trouvoit toujours. Elle les crai- 
gnoit > mais elle les confidéroit , 
& fon eftime les reproduifoit. 

Dans un empire formé , comme 
la Perfe, d’un débris de provinces, 
les peuples affervis par la terreur 
fe font une habitude de la fervi- 
tude. Accoutumés aux vexations, 
ils les fouflfrent comme des fléaux 
néceflaires. Ils ne font pas citoyens 5 
il n’y a point de patrie pour eux, 
ou du moins ils n’ont point d’in- 
térêt commun avec des maîtres qui 

I . 1 
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ne connoiflent eux - mêmes que 
leur feul intérêt. Sans ame , ,fans 
émulation , ce font des membres 
morts d’un corps vafte & mal or- 
ganifé. Il ne faut donc pas s’éton- 
ner fi leurs armées font fans gé- 
néraux , fans courage & fans 
force. 

Le grand roi, c’eft ainfi qu’on nom* 
moit le roi de Perle , n’étoit grand 
que par le fafte qui l’enveloppoit * 
& la grandeur des courtifans , qui 
fe profternoient devant lui , dépen- 
doit uniquement de leur adrefîe à 
tirer à eux quelques lambeaux de 
ce fafte & à s’en couvrir. Un Arif- 
tide parmi eux eût été fans con- 
fidération. 

Us ne fentoient pas le 1 befoin 
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d’acquérir des talens & des ver-* 
tus , & ils n’en acquéroient pas $ 
il leur fuffifoit de plaire pour s’é- 
lever , & il étoit facile de plaire 
à un prince d’ordinaire fans difcer- 
nement. Le monarque ftupide les 
croyoit propres à tout , parce qu’ils 
avoient l’honneur d’approcher de fa 
perfonne. Il ne favoit pas que fi l’art 
d’amufer peut s’apprendre à la cour > 
où l’étiquette femble avoir fait un 
art de l’ennui , les talens utiles ne 
fe cultivent que loin du trône. Il 
donnoit fa confiance , il la retiroit> 
il ne favoit à qui la IailTer. On 
abufoit continuellement de fa fai- 
bielle ; l’intrigue difpofoit de tou- 
tes les places 5 le généralat même 
n’étoit pas toujours une marque 
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de faveur; fout'ent c’étoit feule- 
ment un moyen pour éloigner un 
courtifan aimable , envié de fes ri- 
vaux, & qui à la tête des armées 
o’étoit rien moins que redoutable. 

Il fuffit donc de comparer les Per- 
fes & les Grecs , pour juger de 
quel coté devoit être l'avantage. 
Cependant la puiffance de la Grèce 
portoit fur des fondemcns peu fo- 
lides. Ouvrage de ces généraux 
fupérieurs , qui s'étoient fuccédés 
fans interruption, elle dépendoit en- 
core de l'union de tous les peu- 
ples. Or , la paix avec la Perfe 
devoit divifer ces républiques ri- 
vales , dès quun ennemi commun 
ne les forçoit plus à être unies- 
Les Athéniens, en dilïipant la crainte 
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qu’on avoit du grand roi , avoient 
donc travaillé contre eux-mêmes. 
On ne fentit plus la néceflité d’être 
leur allié. Ils s’affoiblirent par con- 
féquent , & toute la Grèce s’affoi- 
bliffoit avec eux. 

Nous avons vu que pour aller- 
vir les provinces , on a imaginé 
de les ruiner. Il y a une autre po- 
litique qui n’eft pas fi barbares elle 
confifte à amollir le peuple , pour 
leur ôter jufqu au defir de fe foule- 
ver. Quoique cette politique, prati- 
quée dans tous les tems, ait été louée 
par les hiftoriens , elle n’en efi: pas 
moins condamnable s après avoir 
été funelte aux peuples , elle finit 
par l’être aux princes. Il n’y a 
qu’une manière d’être obéi, c’eft 
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d’être jufte , & un fouverain équi- 
table ne craint jamais que fes fu- 
jets foient trop puifl'ans. 

Dans les commencemens , les 
alliés d’Athènes fourniffoient leur 
contingent en argent , en hommes 
& en vaiffeaux. Dans la fuite , 
lorfqu’ils ne craignirent plus les 
irruptions des Perfes , ils fe dégoû- 
tèrent des fatigues , & laifiant aux 
Athéniens le foin de la guerre , ils 
n’y voulurent contribuer qu’avec 
de l’argent. Cimon ne s’y oppofa 
point 5 il les entretint au con- 
traire dans le goût du repos j ju- 
geant qu’en ceflant de manier les 
armes, ils feroient moins les alliés 
que les fujets d’une république toute 
guerrière. Par cette conduite, la 
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puiffance des Athéniens dans la 
Grèce ne fut que l'effet de l’im-* 
puiffance des autres peuples ; 8ç 
fans être plus puiffans en eux- 
mêmes , ils ne le furent que par 
comparaifon avec le refte de la 
Grèce qui s’affoibliffoit. 

Cependant leur fupériorité ne 
pouvoit être que paffagère. D'un 
côté il étoit naturel qu’ Athènes , 
ivre de fes fuccès , abufât de l’af- 
cendant quelle avoit pris; de l’au- 
tre il étoit naturel également que 
les alliés, qui fe croyoient libres , ne 
s’accoutumaffent pas à être traités 
comme des fujets. Pour fecouer 
le joug , ils n’avoient qu'à fe jet- 
ter dans le parti de Lacédémone. 
C ’eft aufli ce qui arriva. Ces deux 
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républiques ne furent dès-lors oc- 
cupées qu’à s’aifoiblir réciproque- 
ment, & leurs querelles préparoient 
V’aflTerviffement de la Grèce. 

On remarquera, en étudiant l’hif- 
toire, qu’un peuple fouverain eft 
toujours le tyran des peuples qui 
font fous fa domination. C’eft qu’il 
a les défauts des mauvais princes. 
Léger , inconftant , capricieux , il 
{è nourrit de projets ; il ne pré- 
voit rien , il tente une entreprife 
fans l’avoir préparée , il s’aveugle 
par fes fuccès, il ne s’inftruit point 
par fes fautes , il s’irrite contre 
les obftacles , il s’offenfc des re-» 
montrances , il n’écoute que les 
flatteurs , il veut abfolument tou* 
ce qu’il veut. 
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Si un pareil peuple fe porte ja* 
mais aux chofes frivoles , il s’y 
portera uniquement. Il oubliera fes 
vrais intérêts , il ne ménagera au-# 
cun de fes alliés , il les vexera , 
il facrifiera tout à fes fantaifîes. En 
un- mot , corrompu par des flat- 
teurs bien plus habiles que ceux 
qui afliègent les monarques , il ira 
d’égarement en égarement , & d’ex- 
cès en excès. Voilà ce que devin- 
rent? les Athéniens* 

Les Spartiates ne gouvernèrent 
pas avec moins de tyrannie. Ces 
foldats méprisèrent les autres peu- 
ples de la Grèce , qu’ils regardoient 
comme de vils artifans. Jaloux d’A- 
thènes , ils ne pardonnoient pas 
aux alliés d’avoir été fous la proa 


Digitized by 



it 1$ c i t n ri *. 9 $ 

te&ion de cette république. Ils ne 
leur tendirent les bras , que pour 
fe venger fur eux de la fupério- 
rité qu’elle avoit eue, & ils crurent 
pouvoir tout fe permettre avec des 
peuples qui avoient befoin de leur 
appui. Ainfi placés entre ces deux 
républiques, les alliés, expofés aux 
vexations de l’une & de l’autre * 
ne favoient à laquelle s’attacher; 
& les ligues diflipées aufïi tôt que 
formées changèrent continuelle- 
ment la face de la Grèce, j 
• Les alliés ne pouvoient pas être 
-citoyens de Sparte : la différence 
des moeurs & du gouvernement 
ne le permettoit pas. Mais ils au- 
roient pu > l’être d’Athènes ; & fi 
cette république leur en eût ac- 
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cordé le titre & les droits, ceft 
alors qu elle eût été puiflfante 3 la 
Grèce, qui n’eût fait qu’un peuple , 
eût continué d’étre formidable aux 
puiffances étrangères. 

Cette politique étoit trop con- 
traire à l’efprit des Athéniens. Ils 
vouloient être libres , r ils vouloient 
donner la liberté , ou Tôter. Mais 
ils avoient eu de grands fuccès , 
& ils auroient craint d’en partager 
la gloire. Les peuples de la Grèce 
étoient donc condamnés à être 
déformais toujours foibles, comme 
ils étoient condamnés à fe détruira 
par leurs diflentions. 

Il a été un tems oû ils avoient 
tous une même façon de penfer , 
bornant chacun leur ambition à 
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être libres , & mettant leur gloire 
à fe donner mutuellement la liberté. 
Tout fut changé. La jaloufie qui 
les armoit ne leur permit plus d a- 
voir d’intérêt commun. Cette ja- 
loufïe, dont la guerre avec la Ferfe 
fufpendit les effets , éclata enfin $ 
& ces peuples impatiens de fe 
nuire n’écoutèrent que des con- 
feils pernicieux. Les républiques 
ne furent occupées que des moyens 
defe donner la loi les unes aux au- 
tres 5 le citoyen voulut comman- 
der à fa patrie qui ne vouloit point 
de maître ; & l’ambition régna plus 
que jamais. Une chofe cependant 
carattérifoit les Grecs ; c’étoit qu’un 
ambitieux ne poûvoit réufïir , qu’au* 
tant qu’il avoit des talens. Le me-* 
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rite les fubjugua plutôt que la for- 
ce y & ils étoient prêts à fecouer 
le joug , fi celui qui commandoit 
n’obtenoit pas leur eftime. 

/ C H A P I T R E V,. 

Jufquà la mort de Pe'riclês. 

y- * f 

LJ e puis vingt ans ou environ * 
Périclès avoit là plus grande in- 
fluence dans les affaires , lorfque la 
mort de Cimon le laiffa en quel- 
que forte maître du gouvernement. 
Tout dans ce concurrent étoit nin 
obftacle à fon ambition , le nom , 
les richeffes , le crédit » les grands 
fuccès , la probité & les lumières. 
Il trouvoit en lui un homme éclai- 
ré qui pouvoit pénétrer fesdeffeins, 

un 
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un homme de talens qui pouvoit 
les déconcerter j il étoit forcé à 

/ 

garder au moins des ménagemens. 
La mort de Cimon lui permit d’aller 
à fcs fins plus ouvertement & plus 
rapidement. 

. On oppofa Thucydide- à Péri- 
ples. Thucydide étoit beau-frère de 
Cimon. Il avoit une grande répu- 
tation de prudence & de probité ; 
il étoit verfé dans les loix , & il 
paroilfoit propre à manier les el- 
prits & à prendre de l’autorité dans 
les affemblées. Il foutint les inté- 
rêts de la noblefle qui l’avoit éle- 
vé > mais Périclès s’appliqua de 
plus en plus à plaire au peuple > 
fe montrant complaifant , & don- 
nant fouvent des fêtes.- 
ffijl. Tome JI. F. 
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En flattant les Athéniens , on 
étoit fur de les conduire j & de 
toutes les flatteries, celle qui exa- 
géroit à leurs yeux la puiflance de 
la république , étoit celle qui les 
féduifoit davantage. Périclès fon- 
gea donc à faire montre de leur 
puiflance. 

Dans cette vue , il fit un décret > 
par lequel on avertit tous les Grecs 
de l’Europe & de l’Afie d’envoyer 
à Athènes leurs députés pour y 
délibérer fur les intérêts généraux 
de la Grèce, & aufli-tôt on nomma 
des ambafladeurs , qui allèrent 
lignifier ce décret à toutes les 
villes. 

Par cette feule démarche , les 
Athéniens fe regardoient déjà com? 
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.me les maîtres s & ils croyoient 
déjà voir arriver les députés pour 
prendre & reporter leurs ordres. 
Il eft vrai que fi les villes en 
avoient envoyé , elles auroient re- 
connu la fupériorité qu Athènes s’ar- 
rogeoit. Mais elles ne firent aucune 
attention à l’invitation qui leur étoit 
faite. 

< ■- Il femble que Périclès n’auroit 
dû faire une pareille tentative, 
.qu’après en avoir afluré le fuccès. 
.11 s’étoit compromis j & ce fut 
fans doute pour faire oublier cette 
faufle démarche , quil fe hâta de 
montrer dans toutes les mers les 
flottes de la république. En effet, 
il revint après toutes les courfes , 
comme s’il eut triomphé des barba- 

F ij 
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res & des Grecs, auxquels il s’é- 
toit fait voir. 

Les Athéniens , qui crurent avoir 
pris poffelfion de l’empire de la 
mer , eurent la plus haute idée de 
leur puiffance. Ils ne formèrent plus 
que des projets de conquête j & 
fans fortir de la place publique , ils 
fubjuguoient l’Egypte, la Sicile, la 
grande Grèce & toutes les provinces 
( qui paroiffoient à leur bienféance. 

Périclès , il eft vrai , n’approii- 
Voit pas ces projets ; il n’avoit gar- 
'de de s’engager dans des entreprt- 
:fes où il auroit échoué. S’il dori- 
noit aux Athéniens une grande 
confiance en leurs forces , & c’eïl 
uniquement parce qu’il les vouloit 
4 tetter, il fa voit bien qu’ils ne pren** 
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-droient point de réfolutions fans 
ilui j &: il leur permettoit, comme un 
amufement, des conquêtes en idée , 
.dont il recueilloit toute la gloire , 

■ parce qu’il paroiffoit à leurs yeux 
•capable de les faire. Il ne lui fal- 
loir que de l’oftentation pour être 
l’homme de la république , comme 
Cimon l’avoit été avec des victoi- 
res. 

Cependant les habitans de fille 
d’Eubée & de Mégare fe Soulèvent, 
&*fe donnent aux Spartiates, qui 
•font une invafîon dans f Attique. 
Mais cette guerre fut prefque auffi- 
,tôt terminée par une trêve con- 
clue pour trente ans entre Athènes 
& Lacédémone. - 

: Pendant la paix , Périclès em- 

F iij 
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bellit la ville , donna des fpe&a» 
clés & entretint une flotte* Ainfî 
les Athéniens s’occupèrent de leur 
puilTance parmi les fêtes & les jeux. 
Jamais Athènes n’avoit paru fi flo- 
riflante , & c’étoit l’ouvrage de Pé- 
riclès. Tout célébroit ce citoyen; 
les artifles, les poètes , les orateurs i 
les édifices mêmes. 

Cependant les finances étoient 
diflîpées. Thucydide & ceux de fa 
faétion ne fe lafloient point de le 
repréfenter. Périclès fit ceffer ces 
murmures. Trouvez-vous, deman- 
da-t-il en pleine afîemblée , que 
j’aye trop difiipé ? Beaucoup trop , 
répondit le peuple tout d’une 
voix. Hé bien , repartit Périclès , 
ce fera donc à mes dépens; mais 
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aufTi je ne mettrai que mon nom 
à la dédicace des ouvrages. Auffi- 
tôt on s'écria qu’il pouvoit prendre 
au trélor tout ce qu’il jugeroit né- 
ceflaire 5 on l’invita même à ne rien 
épargner. 

Ne trouvant donc plus d’obfta- 
cle , il fe failït du tréfor commun 
de la Grèce 5 & il diffipa tous les 
ans en fpe&acles & en édifices plus 
de fix cens talens , tandis que 
Cimon n’en avoit employé que 
foixante pour faire la guerre aux 
barbares. 

Devenu fupérieur à toutes les 
fa&ions , il fit bannir Thucydide. 
Alors il ménagea moins le peuple , 
& fut roi, au titre près. Il envoyoit 
4 es colonies en différens endroits 
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fous prétexte que l’Attique ne poû- 
voit fulfire à tous fes habitans , 
& que d’ailleurs les colonies , qu’il 
établifloit chez les alliés , étoient 
propres à les retenir dans le de- 
voir. Il avoit encore une raifon 
qu’il ne difoit pas i c’eft qu’il vou- 
loit éloigner les citoyens qui pou- 
voient lui être contraires. C’eft ainfî 
que pour dominer fur fa patrie , il 
l’affoibliffoit par toutes fortes de 
moyens , & qu’il en avançoit la 
xuine. 

Cependant les alliés- fe plai- 
gnoient que les contributiorfs , 
deftinées à la défenfe commune , fuf- 
fent employées à donner des fpec- 
tacles aux Athéniens & à décorer 
leur ville. A quoi Périclès répon~ 
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doit que la république n’avoit point 
de compte à leur rendre > que s’é- 
tant engagée à les défendre, il lui 
fnffifoit d’avoir fatifait à cet enga- 
gement y qu’eux-mêmes ils s'acquit- 
taient d’une dette , en payant les 
taxes, auxquelles ils avoient été 
impofés > qu’ayant payé -, les fom- 
mes qui avoient été délivrées n’é*î 
•tôient plus à eux s quelles appar- 
tenoient à la république, qui, après 
en avoir employé une partie à la 
défenfe commune , pouvoit faire 
du refte l’ufage quelle jugeoit con- 
venable , & qu’enfin les deniers pu- 
blics n’étoient pas deftinés unique- 
ment à foudoyer des foldats , mais 
encore à faire fubfîfter une infinité 
de citoyens, qui n’avoient pour vi- 
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vre que leur travail & leur indu!- 
trie. 

Il fuffifoit de répondre à Périclcs , 
que quoique les frais de guerre ne 
fulTent pas augmentés , il avoit 
porté jufqu’à treize cens talens les 
taxes , qu Ariftide avoit fixées a 
quatre cens foixante. D'ailleurs en 
contribuant , ce n'étoit pas une 
dette que les alliés payoient ï cè- 
toit un dépôt qu'ils remettoient 
entre les mains des Athéniens , 
& ils avoient toujours droit de s’en 
faire rendre compte. 

Périclès, qui favoit fans doute que 
fes raifonnemens étoient mauvais , 
favoit aufli qu’ils feroient goûtés 
du peuple d’Athènes. Il s’inquiétoit 
peu dçs alliés , qui , ayant prefquc 
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perdu l’ufage des armes, lui of- 
froient , s’ils fe foulevoient , des 
conquêtes faciles , & par confé- ' 
quent une occalîon de perfuader* 
aux Athéniens qu’ils avoient en- 
core toute la fupériorité. 

Il eft vrai que la république , 
puiflante uniquement par les fub- 
lides qu elle tiroit de fes alliés , 
romboit tout-à-coup , lî en les t y- 
rannifant , elle les forçoit à fecouer 
le joug. Mais cette révolution pou- 
voit n’arriver qu’après Périclès. On 
peut juger à fa conduite qu’il ne 
s’en faifoit pas un objet d’inquié- 
tü de , & qu’il lui fuffifoit que les 
tems florilfans d’Athènes duraient 
autant que lui. 

Après lïx ans de paix , Périclès 

* 
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arma pour les Miléliens , contre 
les habitans de Samos. Ceux-ci 
furent domptés , & pafsèrent fous 
la domination d'Athènes. Une autre 
guerre s’étant élevée entre les Cor- , 
cyréens fk les Corinthiens > ces deux, 
peuples , les plus puiffans fur mer 
après les Athéniens , recherchèrent 
chacun l’alliance delà république. 
'Athènes , qui crut avoir trouvé 
l’occafion de les affoiblir l’un par 
l’autre, prit les armes , &: fe pro- 
pofa de faire durer leur querelle,.- 
Cependant il n’étoit pas vraifem-- 
blabie que toute la Grèce pût voir 
indifféremment la ruine de Cor-* 
cyre ou de Corinthe. La guerre pou- 
voit donc devenir générale , & 
c’eft ce qu’il falloit empêcher. 

Les 
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Les Athéniens rompoient la 
trêve , s’ils armoient contre les 
Corinthiens , parce que Corinthe 
avoit etc comprife dans le traité 
conclu entre Athènes & Lacédé- 
mone. Ils ne la rompoient pas , 
s’ils armoient contre les Corcy- 
réens , qui lors du traité n’avoient 
pris aucun parti. Or , il leur im- 
portoit de ne la pas rompre , s’ils 
vouloient ne pas attirer fur eux 
toutes les forces du Péloponèfe. 

Ils avoient été puiffans pendant 
la guerre contre les Perfes , parce 
qu’alors l’empire de la mer don- 
noit celui de la terre. Ce n’étoit 
plus la même chofe depuis que la 

Perfe cefloit de former des entre- 

\ 

prifes fur la Grèce j & Athènes , 
Illjl, Tome IL G 
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dont Sparte devenoit alors renne- 
mie déclarée , devoit penfer à fe 
fortifier dans le continent, où elle 
étoit foible au point que l’Atti- 
que n’étoit pas à l’abri d’une inva- 
fion. 

. En s’alliant des Corinthiens, qui 
avoient eux-mêmes beaucoup d’al- 
liés dans le Péloponèfe , elle ac- 
quéroit des forces contre les La- 
cédémoniens , & d’ailleurs elle leur 
ôtoit tout prétexte d’armer con- 
tr’elle. C’eft aufli la réfolution 
qu’elle prit dans la première affem- 
blée , où la chofe fut mife en dé- 
libération. Mais dans la fécondé, 
elle s’allia des Corcyréens , jugeant 
leur ifle favorable aux projets , 
quelle formoit fur la Sicile & fur 
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Tltalie. Il paroît encore qu’en cette 
occafion elle fuivit les impreflions 
que Périclès lui donnoit. 

Cependant elle ne fit d’abord 
qu’une ligue défenfive. Elle auroit 
voulu ne pas déclarer la guerre 
aux Corinthiens , & elle fut for- 
cée à la déclarer, lorfque ceux-ci, 
vaincus dans un combat naval , 
eurent foulevé Potidée , une de 
leurs colonies dans la Macédoine, 
& alors tributaire d’Athènes. Cette 
divifion ne permit plus de garder 
aucune mefure. On arma ouverte- 
ment de part & d’autre. Il y eut 
une a&ion près de Potidée, où So- 
crate & Alcibiade fe diftinguèrent, 
&: les Athéniens^ qui eurent l’avan- 
tage , afiiégèrent cette ville. 

Giy 
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Alors les Corinthiens & leurs al- 
liés députèrent à Lacédémone , & 
fe plaignirent des Athéniens , com* 
me infraéteurs de la paix. D’autres 
peuples portèrent encore des plain- 
tes contr’eux 5 & les Spartiates , qui 
faifirent cette occafîon d’humilier 
Athènes , formèrent une ligue 
d’autant plus puiffante , qu*ils pa- 
rurent armer pour la liberté de la 
Grèce. 

Périclès auroit voulu ne pas s’en- 
gager dans une guerre avec Sparte. 
Mais il étoit entraîné par les af- 
faires qu’on lui fufcitoit. Ses enne- 
mis avoientappellé en jugement les 
perfonnes qui lui étoient les plus chè- 
res, Phidias, Afpafie, Anaxagore. 
Ces dénonciations ayant été bien 
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reçues du peuple, ils l’avoient ac- 
culé lui-même de rapines & de 
concu/fion , & on venoit de por- 
ter un décret pour lui faire rendre 
fes comptes. * 

Il fongeoit à les rendre , lorf* 
qu’Alcibiade dit qu’il feroit mieux 
de fonger à ne les rendre pas , & 
cette plaifanterie fut un confeil 
qu’il fuivit. Il cdfa donc de s’op- 
pofer à une guerre qui pouvoit dif- 
traire les Athéniens , & qui , le ren- 
dant nécefîaire plus que jamais , 
devoit faire oublier le pafle. 

On fe prépara de part & d’au^ 
tre , & tout fut en mouvement. 
Le plus grand ! nombre des villes 
penchoit pour les Lacédémo- 
niens, qu’elles rcgardoient comme 

G iij 
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les défenfeurs de la liberté j les 
Athéniens s’étoient rendus odieux , 
& on craignoit jufquà leur al- 
liance, qui dégénéroit de leur part 
en tyrannie. 

• Dans cette difpolition des ef- 
prits , les peuples du continent fe 
déclarèrent la plupart pour Sparte 
qui les pouvoit protéger. Ceux des 
ifles & les Grecs de l’Afie mineure 
relièrent attachés aux Athéniens 
moins par inclination que par im- 
puifïance. Les flottes , qui ne cef- 
foient de les menacer , ne leur per- 
mettoient pas de fecouer le joug. 
Ainfi les forces de Lacédémone 
étoient fur terre , &■ celles d’A- 
thènes fur mer : par où l’on pou- 
voit juger que ces deux republi- 
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ques fe feroient réciproquement 
beaucoup de mal , avant d’en pou- 
voir venir à une attion décifive. 

Les troupes des Lacédémoniens 
& celles de leurs alliés s’étoient ren- 
dues à l’ifthme de Corinthe j elles 
formoient une armée de foixante 
mille hommes , & elles menaçoient 
J’Attique qui leur étoit ouverte. 
Archidame , roi de Sparte , qui les 
commandoit, s’arrêta & envoya uû 
héraut aux Athéniens , dans Tem- 
pérance de trouver quelque moyen 
de conciliation. Mais on refufa d’en- 
tendre ce héraut. On ne lui permit 
pas même d’entrer dans la ville j& 
on lui fit dire qu’on ne traiteroitavec 
Sparte, que lorfqu’elle auroit mis 
bas les armes. C’eft Périclès qui 

G iv 
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diéta cette réponfe au peuple. 

A cette démarche , on jugeroit 
ne devoir rien craindre pour les 
Athéniens, & on croiroit déjà les 
voir marcher à l’ennemi. Cepen- 
dant ils fe font renfermés dans la 
ville, avec tous leurs effets. On 
ravage leurs terres; on enlève leurs 
moiffons ; on les brave jufques 
dans les murs d’Athènes; & ils ne 
fortent point. 

Il fufflfoit fans doute à Périclès 
qu’Athènes ne pérît pas. Sa poli- 
tique étoit de traîner la guerre en 
longueur pour confumer les forces 
de l’ennemi; il fe flattoit avec fon- 
dement que la flotte feroit une 
puiffante diverfion , & que le ra- 
vage quelle porteroit fur les côtes 
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du Péloponèfe forceroit les peu- 
ples ligués à fe féparer , & à cou- 
rir chacun à la défenfe de leur pror 
pre pays. 

. En effet , c’eft ce qui arriva. Ce- 
pendant forcer les ennemis à fe re- 
tirer, fans leur ôter la poflibilité 
de revenir , ce nétoit pas les vain- 
cre. Une pareille guerre étoit rui- 
neufe pour Athènes comme pour 
eux ; & il eft évident que dès que 
cette république ne pouvoit fe dé- 
fendre que par des diverfions , elle 
ne pouvoit que retarder fa perte. 
Périclès feul trouvoit fon avantage 
dans une guerre défenfive , parce 
qu’elle lui laifToit la liberté de s’en- 
gager plus ou moins, fuivant les 
circonftances. 

G v 
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Il eut bien de la peine à empê- 
cher les Athéniens de fortir ; ils 
vouloient quon les menât à l’en- 
nemi. Ce peuple qui , fier de Tes 
fuccès , croyoit ne devoir armer 
que pour de grandes entreprifes , ne 
pouvoit voir du milieu de fes murs 
le dévaftement de Tes terres. Il lui 
falloit d’ailleurs des attions d’éclat ; 
& c’eft par-là qu’il devoit ouvrir 
la campagne , s’il vouloit impofer 
à la Grèce , & rompre les mefures 
de Sparte. Ainfi cette guerre étoit 
tout à la fois contraire au carac- 
tère & aux intérêts des Athéniens. 

Leur armée de terre pouvoit être 
de trente mille hommes. Cimon 
l’eût vraifemblablement trouvée 
affez, forte pour tenir la campagne. 
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Il eût déconcerté la lenteur des 
Spartiates , qui perdoient beaucoup 
de tems à délibérer. Les alliés fe 
plaignoient déjà de cette lenteurs 
& il ne falloit peut-être quune 
démarche fubite & hardie pour les 
dégoûter de l'alliance de Lacédé- 
mone. On pouvoit au moins fe- 
mer la divifîon parmi eux , & dès 
lors la ligue n étoit plus auffi for- . 
midable quelle le paroiffoit. 

La fécondé campagne fe pafla 
comme la première. Athènes parut 
fur terre fans défenfe contre Sparte, 
.comme Sparte fut fur mer fans dé- 
fenfe contre Athènes. L’Attique fut 
donc encore dévallée , & les flottes 
firent une nouvelle diverfîon fur les 
côtes du Péloponèfe. 

G vj 
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La campagne finit ; mais une 
contagion, telle quon n’avoit point 
vu encore , défoloit la ville 8c la 
flotte. Le courage des Athéniens 
fuccomba l’ous ce nouveau fléau; 
ils commencèrent à murmurer con- 
tre Périclès, ils députèrent à La- 
cédémone pour obtenir la paix , à 
quelque prix que ce fût , 8c ils ne 
l’obtinrent pas. 

Se voyant alors fans reffources, 
ils s’abandonnèrent au défefpoir. 
La vue feule de Périclès les révol- 
ta ; ils le regardèrent comme l’au- 
teur des maux qu’ils fouflfroient; 
ils lui ôtèrent toute adminiftration ; 
ils le condamnèrent à une amende. 

Cependant les Spartiates fon- 
geoient à s’allier d’Artaxerce. S’ils 
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en obtenoient des vaifieaux , ils 
défendoient leurs côtes. Capa- 
bles alors de balancer fur mer la 
puiflance d’Athènes , ils agiffoient 
fur terre avec plus de vigueur. Il 
eft vrai que cette démarche étoit 
d’un augure funefte pour tous les 
Grecs. Dès qu’ils invitoient les bar- 
bares à prendre part à leurs que - 
relles , ils préparoient leur ruine j \ 
& néanmoins c’étoient les Spartia- 
tes, qui les premiers ouvroient la 
Grèce aux barbares. 

Les ambalfadeurs partis de La- 
cédémone , fur la fin de la fécondé v 
campagne , prirent leur route par 
la Thrace , dans l’efpérance de dé- 
tacher de l’alliance d’Athènes Si- 
talcès , roi des Odryfiens* Cette 
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première négociation ne leur réulïit 
pas. Ils furent livrés aux Athé- 
niens, qui les traitant comme pertur- 
bateurs du repos public , les firent 
mourir. C’eft ainfi que les Spartia- 
tes en ufoient eux-mémes en pa- 
reille occafion. Cette conduite prou- 
ve que les Grecs étoient encore 
barbares à certains égards. 

Pour avoir enlevé l’autorité à 
Périclès , les Athéniens n’en furent 
pas mieux gouvernés. Les fa&ions, 
qu’il étoit feul capable de réprimer, 
occafîonnèrent de nouveaux dé- 
sordres, dont il ne paroifloit pas 
l’auteur. D’ailleurs on l’avoit puni , 
& par conféquent le reffentimerit n’é- 
toit plus le même. On l’invita donc 
à reprendre les rênes du gouverne- 
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ment & il les reprit : mais il mourut 
de la pefte quelques mois après. 

CHAPITRE VI. 

Jufqiià la fin de la guerre du 
Pe'loponèfe. 

P ériclès, lorfqu’il mourut, avoit 
depuis quarante ans une grande 
influence dans le gouvernement 5 
depuis quinze, il étoit en quel- 
que forte le maître de la républi- 
que. Jamais Athènes ne parut plus 
floriflfantei cetoit le féjour des arts » 
des fciences & des talens en tous 
genres. Les fêtes & les fpe&acles 
fe renouvelloient continuellement* 
on ne fe lafioit point d’admirer 
les ftatues , les édifices & les mo- 
mimens prodigués de toutes parts. 
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En un mot , tout annonçoit l’opu- 

lence & le goût. 

Plus on admiroit cette magni- 
ficence , plus on louoit Périclès, 
à qui Athènes paroifloit la devoirs 
& parce que les Athéniens favoient 
mieux louer que les autres peuples , 
le nom de ce citoyen a pafle à la 
poftérité avec les éloges qu’ils lui 
ont donnés j & les hiftoriens , qui 
ont répété ces éloges , n’ont pas 
examiné s’il les méritoit. 

On fe convaincra bientôt que 
l’adminiflration de Périclès eft l’é- 
poque de la décadence d’Athènes s 
& plus on étudiera l’hiftoire , plus 
on aura occafion de remarquer que 
les excès, ou le luxe entraîne, font 
toujours l'avant-coureur delà chute 
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des empires. Les fiècles, où il re- 
gne , font ceux quon nomme Tes 
beaux fiècles, & le fiècle de Péri- 
clès eft le premier de ces fiècles 
vantés. On les apprécieroit mieux , 
fi le bruit , que font ceux qui les 
célèbrent, permettoit d’entendre les 
gémiflemens des peuples. 

Athènes n’avoit quune puifiance 
précaire. Riche par les richefles de 
fes alliés , elle ceffoit de l’être , fi 
elle ceffoit de retirer des contribu- 
tions. Elle devoit donc ménager 
des peuples , qui faifoient toute fa 
puifiance j cependant elle les op- 
primoit, & elle ne paroifloit appli- 
quée qu’à les mécontenter. 

Si Athènes ne connoifloit pas fes 
intérêts , Sparte ne connut pas 

I 
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mieux les fiens. Pour obtenir les 
fecours des Perfes , elle facrifia les 
colonies de l’Afie , & fe rendit 
odieufe à la Grèce. Elle ne penfa 
pas même à profiter du méconten- 
tement des alliés d’Athènes. Au lieu 
de les appeller à elle , & d’en for- 
tifier fon parti , elle les traita 
tous indifféremment comme enne- 
mis. 

Nous ne fuivrons pas dans les 
détails les guerres que ces deux 
républiques fe font faites. Thucy- 
dide & Xénophon , qui nous les 
ont confervés , fuflfifent à qui veut 
s’en inftruire. On pourroit join- 
dre encore à cette leéture celle des 
vies des hommes illuftres , écrites 
par Plutarque & par Cornélius 


Digitized by Googl 



Ancienne. 127 
Népos. Bornons-nous à donner ici 
une idée générale de la conduite 
d’Athènes & de Sparte. 

On peut reprocher à l’une & à 
l’autre de n’avoir point d’objet. 
Le théâtre de la guerre change con- 
tinuellement. Une première entre- 
prife eft abandonnée pour une au- 
tre, qu’on abandonne encore. On 
ne fait rien , ou on ne fait que des 
diverfions. Aucune des deux ré- 
publiques ne fait où elle veut por- 
ter fes armes, & chacune paroît 
ignorer où font fes ennemis. En un 
mot, elles vont au jour le jour, & 
changeant au moindre revers comme 
au moindre fuccès, elles veulent 
tour-à-tour la paix & la guerre , & 
elles ne paroiifent pas favoir ce 


Digitized by Google 



128 Histoire 
qu’elles veulent. On voit feulement 
qu’elles ont toujours la même jalou • 
fie & la même inquiétude. 

La feptième année de guerre , 
Sparte demanda la paix, n’ayant 
pas d’autre moyen pour délivrer 
quatre cens vingt Spartiates qu 
étoient bloqués dans une petite 
ifle. Athènes , qui cinq ans aupa- 
ravant l’eût faite aux conditions 
qu’on lui auroit impofées, refufa 
de la faire , lorfqu’elle pouvoit elle- 
même en diéler les conditions. Elle 
avoit eu des avantages , & dans 
fa profpétité , elle ne prévoyoit 
pas qu’elle pût avoir des revers. 

Trois ans après, les deux répu- 
bliques, également abattues par les 
pertes quelles avoient faites , çon- 
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durent une trêve de cinquante ans , 
qui ne dura que quelques mois. T out 
l’effet qu’elle produifit, fut que pen- 
dant fix ans on ne porta la guerre ni 
dans l’Attique , ni dans la Laco- 
nie j d’ailleurs on la continua tou- 
jours quelque part. 

Dans ces circonftances , Athènes 
entreprit d’exécuter le projet quelle 
méditoit depuis long-tems, la con- 
quête de la Sicile. Mais elle perdit 
dans cette expédition fes armées 
& fes généraux. Affoiblie par fes 
pertes, elle commença à être aban- 
donnée de fes alliés , qui ne la crai- 
gnoient plus 5 & Sparte , à qui ils 
fe réuniffoient , s’allia encore des 
Perfes , qui s’engagèrent à fournir 
aux frais de la guerre. 
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Artaxerce Longuemain étoit mort 
la huitième année de la guerre du 
Peloponèfe, laiflant la couronne à 
Xercès , fon feul fils légitime j & 
il avoir eu de fes concubines plu- 
sieurs enfans , entr’autres Sogdien , 
Ochus &r Arfïte. 

Xercès ne régna que quarante- 
cinq jours. Sogdien, qui l’égorgea, 
ufurpa le trône , & le perdit avec 
la vie au bout de fïx à fept mois ; 
Ochus, qui étoit gouverneur d’Hyr- 
canie,- ayant armé fous prétexte de 
venger la mort de Ton frère. 

Ochus , afluré de l’empire , prit 
le nom de Darius j &r les Grecs , 
pour le diftinguer, lui donnèrent 
le furnom de Nothus , c’cft-à-dire, 
bâtard. Le règne de Darius a été 
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continuellement troublé par des 
révoltes. 

Arfite arma, dans l’efpérance de 
lui enlever la couronne , comme 
lui -même l’avoit enlevée à Sog- 
dienj mais Ton parti ayant été aflfoi- 
bli , il fe livra à Ton frère , qui le 
fit mourir. 

Quelques années après , dans le 
tems que les Athéniens faifoient la 
guerre en Sicile , plufïeurs provin- 
ces de Perfe fe foulevèrent. Amyr-; 
thée, un des chefs de la révolte 
fous Inarus , enleva l’Egypte à Da- 
rius Nothus, & y régna fix ans. 
La première année de ce foulève- 
ment , le gouverneur de Lydie , 
foutenu de quelques troupes grec- 
ques , avoir entrepris de fe rendre 
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fouverain dans fa province , lorf- 
qu’ ayant été abandonné des Grecs, 
il fe rendit à Thiflapherne qui lui 
promit fa grâce. Darius cependant 
le condamna a la mort. 11 reftoit 
au fils de ce rebelle un parti qui 
le foutint pendant deux ans. Enfin 
les Mèdes fe foulevèrent , & furent 
domptés. 

Darius Nothus étoit un prince 
foible, gouverné par fa femme Pa- 
ryfatis , intriguante, ambitieufe & 
cruelle, ainfi que par trois eunuques, 
dont le principal étoit Artoxare. 
Ce miniftre , protégé par la reine 
Paryfatis , à laquelle il paroilfoit 
vendu , avoit encore toute la con- 
fiance du roi , qu il flattoit & 
qu il occupoit d’amufemens frivo- 
les. 
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lies. Maître du gouvernement, il 
commandoit en fouverain. Il vou- 
lut encore en avoir le titre , & ce 
fut fa perte. Sa trame ayant été 
découverte , il fut livré à Pary- 
fatis , qui lui fit fouffrir les plus 
cruels fupplices. 

La Perfe gouvernée par un prince 
foible, & troublée par des révol- 
tes , ne pouvoit pas donner de 
grands fecours aux Lacédémo- 
niens 5 elle étoit plutôt dans une 
lïtuation à leur en demander. Audi 
ce fut elle qui les prévint. Tif- 
fapherne , facrape de Lydie , & 
Pharnabaze , fatrape de Phrygie , 
députèrent tous deux à Lacédé- 
mone 58c invitant cette république 
à joindre fes forces aux leurs , ils 
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offrirent de foudoyer toutes les 
troupes. Le premier vouloit, recou- 
ru des Spartiates , achever de dif- 
lïper le parti qui fubfîftoit encore 
dans,fon gouvernement -, le fécond 
fe propofoit d’enlever aux Athé- 
niens les villes qu’ils avoient fur 
l’Hellefpont. On accepta leur al- 
liance , & on réfolut d’envoyer 
d’abord à Tiffapherne les fecours 
qu’il demandoit. La flotte partit 
avec Alcibiade & Calcidée. 

Alcibiade étoit alors à Sparte. 
C’eft lui qui avoit engagé les Athé- 
niens dans la guerre de Sicile , & 
il avoit eule commandement de l’ar- 
mée , conjointement avec Nicias 
&: Lamachus. Comme la flotte 
étoit prête à partir, les ftatues de 
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Minerve Te trouvèrent toutes mu- 
tilées en une nuit. On rechercha 
les coupables de ce facrilège; Tes 
foupçons tombèrent fur plufieurs 
jeunes gens 3 & Alcibiade , en- 
•tr’autres , fut accufé. Il offroit de 
fe défendre ; il demandoit même 
avec inftance qu'on lui fît fon pro- 
cès* lorfque fes ennemis, qui le 
vouloient pourfuivre en fon ab- 
fence, firent furfeoir le jugement , 
fous prétexte que le départ de la 
flotte preffoit. 

A peine Alcibiade fut arrivé en Si- 
cile , que les Athéniens le rappel- 
èrent pour être jugé fur l’accu- 
fation intentée contre lui*, & il pa- 
rut d’abord vouloir fe rendre aux 
ordres de la république 3 mais le 
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vaifleau qui le ramenoit, ayant dé- 
barqué à Thurium, il s’échappa* 
& fe réfugia chez les Argiens. 

Les Athéniens le condamnèrent 
à mort par contumace. Défefpérant 
alors de retourner dans fa patrie , 
il demanda afyle aux Spartiates s 
& ayant obtenu de vivre au mi- 
• lieu d’eux , il en prit fi facilement 
les mœurs qu’il gagna leur affec- 
tion. A l’auftérité qu’il montroit, 
& qui paroiffoit lui être naturelle , 
ils n’imaginoient pas qu’il eût ja-r 
mais connu la volupté. 

Cependant fon départ de Sparte 
lui fut encore funefte. La confidé- 
ration dont il jouiffoit dans cette 
république , l’autorité qu’il avoit 
dans les délibérations , les fervices 
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mêmes qu’il rertdoit , tout lui fufci- 
ta des ennemis qui méditèrent fa 
mort , & des ordres furent envoyés 
i cet effet. 

Alcibiade fe retira à Sardes , 
auprès de Tiffapherne. Là, prenant 
de nouvelles mœurs , il pjut par 
fa molleffe, par fon luxe , par fes 
flatteries , & il eut tout crédit fur 
l’efprit du fatrape. 

Dans ces circonftances , il con- 
çut l’efpérance de revoir fa patrie 
mais il vouloit qu on ôtât l’admi- 
niftration au peuple qui Tavoit con- 
damné, & il offroit de procurer 
aux Athéniens l’alliance de Tiffa- 
pherne. Ce projet, qui devoit don- 
ner l’autorité aux principaux ci- 
toyens , ne pouvoit manquer d’a- 
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voir un puiflant parti. Il s’agiffoit 
pourtant de le faire agréer à l’armée, 
que la république avoit à Samos. 
Alcibiade en fonda les chefs. Plu- 
fleurs entrèrent dans fes vues t on 
concerta les mefures quil conve- 
noit d£ prendre , & Pifandre , qui 
partit pour Athènes , fe chargea 
de propofer au peuple le retour 
d’Alcibiade , l’alliance de Tifla- 
pherne , & l’abolition de la démo- 
cratie. Ces proportions foulevèrent 
d’abord les efprits 5 cependant le 
peuple finit par donner fon con- 
fentement 5 ne voyant pas d’autre 
moyen de fauverla république, & fe 
flattant , comme on le lui promet- 
toit , de reprendre un jour l’auto- 
rité. • - 
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En conféquence, on confia l’ad- 
miniftration à quatre cens citoyens, 
& on leur donna un pouvoir ab- 
folu. Mais , à cette nouvelle , les 
troupes , qui étoient à Samos , fe 
foulevèrent contre leurs chefs. Elles 
déposèrent ceux quelles foup- 
çonnèrent d’avoir eu part à cette 
révolution; elles nommèrent à leur 
place Thrafyle & Trafibule , & 
elles invitèrent Alcibiade à venir 
prendre le commandement. Auffi- 
tôt qu’il fut arrivé , les foldats de- 
mandèrent à être menés contre les 
tyrans. 

La flotte , en reliant à Samos , 
étoit dans la pofition la plus avan- 
tageufe pour retenir fous la domi- 
nation de la république les peuples 
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qui n’attend oient qu’une occafiort 
pour fe fouftraire à Ton obéiffance ; 
& lî elle eût mis à la voile contre 
les tyrafis , les ennemis, qui auroient 
profité de cette guerre civile , fe 
feroient rendus maîtres , prefque 
fans réfîftance, de l’Ionie, de l’Hel- 
lefpont & de toutes les ifles. Al- 
cibiade eut la fageffe de fe refufer 
au reffentiment aveugle de fes fol- 
dats. 

Il ne procura pas à fa patrie 
l’alliance de Tiffapherne. Au con- 
traire, dans le tems même qu’il 
la promettoit , ce fatrape fit avec 
Sparte un traité , dont un des ar- 
ticles portoit que la flotte de Phé- 
nicie fe joindroit à celle des La- 
cédémoniens. Par cet article , s’il 
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eût eu Ton effet, ils auroient eu toute 
la fupériorité j leurs forces fur mer 
étant déjà , fans le fecours des Per- 
fes , égales à celles d’Athènes. Tif- 
fapherne éluda l’exécution. Comme 
il n’étoit pas de fon intérêt qu’aucu- 
ne de ces deux républiques fuccom- 
bât , il vouloit faire durer une guerre 
qui les affoibliffoit l’une & l’autre. 

Sur ces entrefaites , une flotte 
que les quatre cens envoient au 
fecours de l’Eubée, eft battue, & 
Mindare , général des Spartiates , 
fe rend maître de l’ifle. Les Athé- 
niens étoient perdus , fi le vainqueur 
eût profité de la confternation que 
cette nouvelle répandit parmi eux. 
Heureufement Mindare conduifit fa 
flotte dans l’Hellefpont. 
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La perte de l’ifle d’Eubée fouleva 
le peuple contre les quatre cens* 
dont le gouvernement étoit odieux. 
Ils furent dépofés 5 Alcibiade réu- 
nit tous les vœux 5 on n’eut plus 
d’efpérance qu’en lui , & on le rap- 
peîla. Il fe refufa néanmoins à 
cet empreffement , ne voulant fe 
montrer à fa patrie, qu’après avoir 
triomphé des ennemis. Deux vic- 
toires remportées fur Mindare lui 
préparèrent un retour , tel qu’il le 
défîroit. Il chalfa de l’Hellefpont les 
flottes des Lacédémoniens : il fou- 
rnit aux Athéniens toutes les villes, 
excepté Abyde , & il força Sparte à 
demander la paix. Mais Athènes , 
toujours la même dans fes fuccès , 
fe refufa à tout accommodement. 
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Lorfque cette ville par une fuite 
de revers , fe voyoit à peine mai- 
trefle de fes fauxbourgs, Alcibiade 
lui avoit rendu l'empire. Elle par 
roiffoit en quelque forte fe relever 
du milieu de fes ruines , & c’eft 
dans ces circonftances qu'elle voit 
arriver le citoyen qu’elle avoit prof- 
crit , & qui l’ avoit fi bien fervie. 
Le peuple le reçut avec une joie , 
qui ne fut troublée que par les 
reproches qu’il fe faifoit , & il 1$ 
nomma général de la république 
fur terre & fur mer , avec un pou- 
voir illimité. 

Les Lacédémoniens donnèrent à 
Lyfandre le commandement de leur 
flotte , le regardant comme le meil- 
leur capitaine qu’on pût oppofer 

7 . J 
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au général Athénien. Lyfandre fit 
voile pour Ephèfe , où il apprit 
que Cyrus , le plus jeune des fils 
du roi de Perfe , étoit arrivé à Sar- 
des , & qu’il avoit obtenu de Ton 1 
père le gouvernement en chef de 
toutes les provinces de l’Afie mi- 
neure. Par-là , -ce prince fe voyoit 
en état de difputer l’empire à Ar- 
fane , fon frère aîné j & c’eft dans 
cette vue que Paryfatis qui l’ido- 
lâtroit , avoit engagé Darius à lui 
donner ce gouvernement. L -' : 
Lyfandre fe rendit à la cour de 
Cyrus, le flatta, gagna fa confiance, 
& en obtint tout ce qu’il demanda. 
Le Spartiate, compîaifant , fouple, 
flatteur & bas-, aVoit aubefoin tous 
les talens d’un courtifan. Ce qu’il 

obtint 
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obtînt pour le moment , de plus 
avantageux , fut une augmenta- 
tion de paye pour les matelots $ 
ce qui occafionna une grande 
défertion dans la flotte des Athé- 
niens. 

L’armée des Athéniens étoit à 
Samos 5 & celle des Spartiates à 
Ephèfe. Alcibiade, obligé d’aller 
en Ionie chercher des fonds pour 
payer fes foldats , laifla le com- 
mandement à Antiochus , avec 
défenl’e d’engager une aétion. An- 
tiochus n’obéit pas $ & Lyfan- 
dre , qui avoit évité de hafarder 
un combat contre Alcibiade , 
profita de l'abfence de ce général , 
& battit les Athéniens. De retour 
à Samos, Alcibiade lui préfenta la 

Hijl. Tome IL l 
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bataille 5 le Spartiate ne l'accepta 

pas. 

. Alcibiade avoit mécontenté les 
chefs de l'armée en donnant fa 
confiance à Antiochus qui étoit un 
homme perdu de réputation. Thra“ 
fybule,qui fe déclara ouvertement, 
partit pour Athènes, & porta fes 
plaintes au peuple. Les Athéniens, 
qui paffoient fubitement d’un ex- 
cès à un autre , déposèrent Alci- 
biade fans l’avoir entendu. Il fe 
retira dans laCherfonèfe deThrace, 
où il s’étoit préparé un afyle. 

L’année fuivante , les Lacédé- 
moniens révoquèrent Lyfandre , 
& donnèrent le commandement de 
leur flotte à Callicratidas , grand 
capitaine, mais mauvais courtifan. 
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C’étoit une ame lïmple , franche 
& élevée. Forcé néanmoins d’al- 
ler faire fa cour à Cyrus, il fe ren- 
dit à Sardes , rougiflant ' pour fa 
patrie, qui fe proftituoit devant 
l’or des barbares. 

S’étant préfenté au palais , on 
lui dit que Cyrus buvoit. Il atten- 
dit quelque tems j on rit de fa fim- 
plicité y il fe retira. Il revint une 
fécondé fois , encore inutilement , 
& il ne fe préfenta plus. Il retourna 
à Ephèfe , maudilfant ceux des 
Grecs, qui les premiers avoicnt fait 
la cour aux Perfes, & promettant 
de reconcilier Athènes & Lacédé- 
mone. 

Il avoit remporté plulieurs avan- 
tages, & il bloquoit dans Myti- 

üj 
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lène Conon, un des généraux d’A- 
thènes , lorfqu’une nouvelle flotte 
des Athéniens parut vers les ifles 
Arginufes. Plus Foible, il eût été 
prudent à lui de ne pas hafarder 
le combat j mais il croyoit hon- 
teux de l’éviter. Il l’engagea , il 
fut tué , & fa mort entraîna la dé- 
route de fon armée. 

Une tempête, qui furvint im- 
médiatement après , ne permit pas 
aux généraux athéniens d’enlever 
les morts , &r de leur donner la fé- 
pulture. Le peuple néanmoins leur 
en fit un crime , & les cafifa tous , 
excepté Conon. Theramène fe juf- 
tifia en remettant la faute fur les 
huit autres , qui furent condamnés 
à mort & deux s’étanjt trouvés 
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abfens , fîx furent exécutés. Un 
peuple fouverain eft une béte fé- 
roce , qui ne s’apprivoife pas. Il 
faut cependant convenir que les 
Athéniens ne tardèrent pas à avoir 
eux-mêmes horreur du jugement 
qu'ils avoient rendu. 

Cyrus apprit avec chagrin la 
défaite des Arginufes , parce que 
dans les projets qu'il méditoit , il 
comptoit beaucoup fur les fecours 
de Sparte , & que par conféquent 
il lui importoit que cette république 
fût puiffante. Il jugea que Lyfan- 
dre pouvoit feul réparer les pertes 
qu'elle avoir faites , & il appuya les 
alliés, qui demandoient que le com- 
mandement fut rendu à ce général. 
On le lui rendit en effet , quoi- 

I nj 
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quon parût le donner à un autre. 
Comme la loi ne permettoit pas 
que le même homme fût amiral 
deux fois , on revêtit de ce titre 
Aracus 5 & on donna toute 1 au- 
torité à Lyfandre , quon nomma 
vice-amiral. 

On eft à la fin de la guerre du 
Péloponèfe. Lyfandre ayant vaincu 
les Athéniens fur l’Hellefpont , près 
de l’embouchure du fleuve Egos , 
vint afliéger Athènes par mer, pen- 
dant qu’Agis & Paufanias , les deux 
rois de Sparte, l’affiégeoient par 
terre. Après un fiége de fix mois , 
forcée à fe rendre, elle capitula, 
& confentit à démolir les fortifi- 
cations du Pirée , à n’avoir que 
douze v aideaux , & à ne faire dc- 
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formais la guerre que fous les or- 
dres des Lacédémoniens. 

Le traité ayant été conclu & 
ratifié , Lyfandre entra dans la ville , 
abolit la démocratie, établit trente 
tyrans , & mit dans la citadelle une 
garnifon , fous les ordres du fpar- 
tiate Callibius. 

Cette guerre a duré vingt-huit 
ans. C’eft l’époque où Athènes com-î 
mençoit à manquer de ces homr 
mes , qui , par leur génie & leurs 
talens, femblent nés pour être famé 
de tous les mouvemens politiques $ 
& néanmoins c'eft le terns où elle 
a été féconde plus que jamais en 
talens de toute efpèce. Il eft aifé de 
concilier cette difette avec cette 
abondance 5 d'un côté , Périclè^ 

ïiv 
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avoit toujours écarté des affaires les 
hommes de mérite , qui pouvoient 
lui donner de l'ombrage. De l'au- 
tre , le goût des arts & des fciences 
étoit venu au point quon accor- 
doit la plus grande confidération 
à ceux qui s'y diftinguoient. 11 étoit 
donc naturel qu'on s'empreffât d'en- 
trer dans cette nouvelle carrière. 
Elle étoit moins orageufe , elle pi- 
quoit par la nouveauté , elle con- 
duifoit à la même gloire. Voilà 
pourquoi , avec beaucoup de gens 
à talcns , Athènes n'eut perfonne 
pour la conduire ; & ce fut encore 
là l’ouvrage de Périclès. Tant il eft 
vrai que la tyrannie qui perfécute 
eft fouvent moins ftmefte que la 
tyrannie qui s’applique à corrompre I 
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Jufquà la paix d' Antalcide. 

Gv, IPPE , ayant été chargé de 
porter à Lacédémone l’or & l’ar- 
gent que Lyfandre avoit ramaffé 
dans Tes dernières campagnes , en 
déroba une partie. Cette infamie 
de fa part étonna d’autant plus , 
qu’on nepouvoitpas préfumer qu’il 
en fût capable j c’étoit un capi- 
taine, qui avoit toujours fervi avec 
diftin&ion. 

L’exemple d’un pareil Spartiate, 
corrompu fi fubitement , devoit 
faire trembler pour tous les ci- 
toyens. Aufli les plus fages blâmè- 
rent Lyfandre 5 & les éphore.s prof- 

ï v 
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crivirent par un décret tout cet 
or & tout cet argent. Mais Ly- 
fandre vouloit porter atteinte aux 
loix de Lycurgue. Par l’attention 
qu’il avoit eue d’abolir dans tou- 
tes les villes la démocratie , & d’y 
établir des tyrans à fa dévotion , 
il étoit déjà en quelque forte le 
fouverain de tous les peuples fou- 
rnis à Sparte : il fe flattoit de le 
devenir encore de cette république, 
lorfque l’ufage des richeffes , ayant 
corrompu les citoyens, en auroit 
fait autant d’ames vénales. Tout 
préparoit cette corruption j puifque 
Sparte étoit forcée par les circonf* 
tances à devenir riche ou à mendier 
continuellement à la porte des fa- 
trapes. 
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Darius Nothus venoit de mou- 
rir, & avoit laifle la couronne à 
Arface , autrement Artaxerce Mné- 
mon. Mais Cyrus armoit fecrète- 
ment pour enlever le trône à Ton 
frère. A l'ambition , ce prince joi- 
gnoit du courage , des talens > & 
il avoit un parti puiffant. Il pou- 
voit donc réuflir , & Lyfandre fe 
flattoit de trouver en lui un appui. 

Voilà les moyens fur lefquels cet 
ambitieux fondoit toutes fes efpé- 
rances. Il lui importoit donc de 
faire révoquer le décret des épho- 
res, & c’eft à quoi fes partifans 
réunirent. A la vérité , on ne donna 
pas un libre cours à for & à l'ar- 
gent i on en défendit l’ufage aux 
particuliers , & le réfervant pour 

I vj 
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les affaires de la république , on 
le dépofa dans le tréfor public. 
On prévit que dés que Tétât feroit 
cas des richeffes , il ne feroit plus 
poffible qu’elles fuffent méprifées 
des citoyens 5 & que par confé- 
quent la loi , qui leur en défen- 
doit Tufage , feroit bientôt éludée. 
C’eft ce qui arriva- Lyfandre a été 
l’époque de la décadence de Sparte , 
parce qu’il Ta hâtée 3 d’ailleurs il 
n’a pas réufïi dans fes projets. 

Alcibiade, qui voyoit les deffeins 
de Cyrus , & qui defiroit de ren- 
dre la liberté aux Athéniens , ef- 
péra d’obtenir des fecours à cet 
effet, s’il révéloit au roi de Perfe 
la confpiration qui fe tramoit. Dans 
cette vue il partit de la Cherfc» 
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nèfe pour fe rendre à la cour d Ar- 
taxerce : mais les Spartiates, aver- 
tis de ce voyage, envoyèrent apres 
lui , & le firent aflafliner. C eft 
avec cette lâcheté qu’ils paroient 
les coups d’un ennemi quils re- 
doutoient. Dans toute cette guerre 
du Péloponèfe , on ne peut s inté- 
reffer ni pour Athènes , ni pour 
Lacédémone. 

Théramène , un des trente ty- 
rans d’Athènes , s’étant élevé con- 
tre les cruautés de Tes collègues , 
Critias > le principal d’entr’eux , l’ac- 
cufa devant le fénat de troubler 
l’état; & fans attendre le jugement 
des fénateurs , le condamna lui?- 
même à mort , &: l’envoya au fup- 
plice. Socrate feul prit la défenfe 
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de Théramène, & voulut le fouf- 
traire à cet arrêt injufte î ce fut 
inutilement. 

Après la mort de ce collègue , 
qui pouvoir au moins réprimer 
quelquefois les vexations, les ty- 
rans ne connurent plus de frein. 
Les emprifonnemens , les meurtres 
fe répétoient chaque jour : il pé- 
rit plus de citoyens en huit mois , 
qu’en trente ans de guerre j & le 
peuple confterné n’ofoit laiffer 
échapper une plainte. Socrate feul 
élevoit la voix , & étoit libre en- 
core. 

Les citoyens les plus confidéra- 
blés fortirent d’Athènes , ayant 
Thrafybule à leur tête. Sparte dé- 
fendit à toutes les villes de les re- 
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cevoir , & il n’y en eut que deux 
qui leur ouvrirent un afyle , Thè- 
bes & Mégare. Lyfias, orateur de 
Syracufe , leur envoya cinq cens 
foldats , qu’il avoit levés à Tes dé- 
pens , voulant fecourir la patrie 
commune de l’éloquence. 

Enfin Thrafybule chaffa les ty- 
rans s il fit rappeller les exilés, & 
on confia le gouvernement à dix 
citoyens , qui abuferent encore de 
leur pouvoir. Le peuple vouloit 
pourfuivre les complices des vexa- 
tions commifes fous les trente : 
Thrafybule , jugeant que ces re- 
cherches occafionneroirtit de nou- 
veaux défordres , infpira d’autres 
fentimens ; & on publia une am- 
niftie > par laquelle tous les ci- 
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toyens jurèrent d’oublier le paffé. 

Lacédémone arma pour rétablir 
les trente , & le roi Paufanias mar- 
cha contre les Athéniens , avec des 
fentimens néanmoins bien différens 
de ceux d’un Spartiate. Touché du 
fort de cette république , il la fa- 
vorifa fecrètement , & les tyrans 
furent égorgés. Paufanias , à fon 
retour, fut cité comme ayant trahi 
l’état , & il fe vit au moment d’ëtre 
condamné à mort. 

Ce fut après ces évènemens , qu’é- 
clata la révolte de Cyrus. Ce prince 
perdit la vie dans la bataille qu’il 
livra à fon frère ; & dix mille Grecs, 
qui avoient été vainqueurs à l’aîle 
droite , firent une retraite aufïi 
hardie dans le projet qu’étonnan- 
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te dans l’exécution. Xénophon , 
un de leurs chefs , en a lailTé l’hif- 
toire. 

Les villes d’Ionie s’étoient dé- 
clarées pour Cyrus. Sparte , qui les 
vit expofées au reiïentiment du 
vainqueur , arma pour défendre 
leur liberté, & ofa déclarer la guerre 
au roi. Les triomphes de la Grèce , 
depuis la journée de Marathon juf- 
qu\\ la paix de Cimon , promet- 
toient a cette république des fuccès 
que la retraite des dix mille pa- 
roifloit a (Tarer. Elle ne pouvoit pas 
ne pas méptifer les Perfes , quand 
elle les voyoit après une vi&oire, 
hors d’état de couper la retraite à 
un petit nombre de Grecs qui dé- 
voient périr par les obfïacles fculs 
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que la nature oppofoit à leur re- 
tour , dans un efpace de cinq à lîx 
cens lieues. 

Cette vafte monarchie avoit d’ail- 
leurs dans fa conftitution un vice 
qui en rendoit la conquête facile* 
Les fatrapes, dans les provinces 
éloignées du monarque , étoient 
en quelque forte des fouverains j 
car Tufage leur avoit donné plti- 
fieurs prérogatives de la fouverai- 
neté. Ils impofoient les peuples i 
ils difpofoient des gouvernemens 
de toutes les places j ils nommoient 
à tous les emplois militaires 5 ils 
levoient des troupes 5 ils faifoient 
la paix 5 ils armoient les uns con- 
tre les autres j ils traitoient avec 
les états voifîns > & dans les air 
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lianccs qu’ils contra&oient, ilscon- 
fultoient chacun leurs intérêts plu- 
tôt que ceux de la monarchie. Ils 
ne paroiffoient fujets , que parce 
qu’ils agiffoient au nom du roi , 
qu’ils lui envoyoient une partie des 
tributs , 8c qu’ils étoient amovi- 
bles. 

Quoique le monarque eût le droit 
de les révoquer , il n’en avoit pas 
toujours le pouvoir. Forcé à les 
ménager > il mettoit toute fa po- 
litique à les divifer , & il confer- 
voit Ton autorité fur tous, moins 
par fa propre puiffance , que par 
la crainte où ils étoient lef uns 
des autres. Si un d’eux lui faifoit 
ombrage, il ne lui étoit pas facile 
de le faire failir , & il ne lui reftoit 
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d’autre reflource que de le faire 
aflafliner j reffource odieufe , qui 
décèle la foiblefl'e du monarque. 

Les rois de Perfe divifoient donc 
pour commander, & ce fera là dans 
tous les fiècles le grand fecret de 
la politique. Mais on remarquera 
toujours que ce fecret fera une 
fource de défaftres. Si la méfintelli- 
gence des fatrapes afluroit la do- 
mination du monarque fur les pro- 
vinces , elle pouvoir lui être fu- 
nefte , parce que la monarchie 
reftoit fans défenfe contre les na- 
tions étrangères. Des fatrapes di- 
vifés* avoient des intérêts diffé- 
rais : le bien général de l’empire 
ne les réunifloit jamais $ ils ne fe 
donnèrent pas les fecours dont ils 
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avoient réciproquement befoin ; ils 
armèrent dans toute autre vue que 
pour défendre la monarchie ; & 
chacun d’eux fe flatta de trouver 
fon avantage dans une révolu- 
tion. 

D’après l’état de cette monar- 
chie , on peut juger qu elle auroit 
fuccombé fous les armes de Sparte , 
ü tous les Grecs euflent été atta- 
chés à la fortune des Spartiates , 
comme du tems de Cimon , ils 
l’avoient été à celle des Athéniens s 
& ce qui fit le falut de la Perlé , 
c’eft que cette république ne fentoit 
pas que , foiblepar elle-mèine, elle 
n’étoit puifîante que par fes alliés. 
La dureté de fon gouvernement les 
lui avoit déjà fait perdre une fois : 
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Athènes , qui les avoit acquis , & 
qui avoit commis la meme faute, 
les avoit également perdus. C’au- 
roit été là des leçons pour Lacédé- 
mone , fi les états s’inftruifoient 
par les revers s mais malheureulè- 
ment il eft rare que l'expérience 
les éclaire, ou du moins elle eft 
long-tems avant de les éclairer. 
Sparte , au milieu de fes fuccès , 
eut donc encore l'imprudence de 
fe rendre odieufe à fes alliés $ & 
pour chafler les armées de cette 
république , Artaxerce n’avoit qu a 
foulever contr’elle les ennemis 
quelle fe fit dans la Grèce. Ceft 
ce qui alloit arriver. 

Conon, qui avoit perdu la ba- 
taille d’Egos , s'étoit retiré auprès 
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d’Evagoras , roi de Chypre 5 fe re- 
prochant les malheurs que fa dé- 
faite avoit attirés fur Athènes , dé- 
lirant de rétablir la puiffance de 
cette république, & n attendant que 
le moment favorable. Ctéfias étoit 
alors à la cour de Perfe. Aupara- 
vant attaché à Cyrus , il favoit 
fuivi. Il fut fait prifonnier , & 
Artaxerce le fit fon premier Mé- 
decin ( 1 ). 

Il étoit facile de faire fentir à 
Artaxerce combien il lui importoit 
d’humilier Sparte & de relever 


( 1 ) Il a écrit l’hiftoire de Perfe & celle 
de l’Inde. Les extraits , que Phocius a faits 
de l'une & l'autre , font tout ce qui nous en 
refie. 
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Athènes» Conon lui écrivit à ce 
fujet , & adreffa fa lettre à Cté- 
fias qui la remit à ce prince. Dans 
le même tems Pharnabaze , qui fe 
v rendit à Sufe , appuya les projets 
de Conon , & accufa Tilfapherne , 
dont il étoit ennemi, de nuire aux 
affaires du roi par fon obftina- 
tionâ favorifer les Lacédémoniens. 
Sur ces remontrances Artaxerce 
donna Tes ordres pour faire équi- 
per une flotte en Phénicie , & il 
en confia le commandement à Co- 
non. 

A la nouvelle de ces prépara- 
tifs, Sparte réfolut de pouffer vi- 
vement la guerre , qu’elle venoit 
de commencer, & Agéfilas , l’un 
des rois , paffa en Afie. Il eut dans 

les 
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les deux premières campagnes de 
fi grands fuccès que la monarchie 
de Perfe parut menacée d’une ré- 
volution. Les provinces , prêtes à 
fe révolter , commencoient à re- 
chercher l’alliance de Sparte ; les 
barbares , qui arrivoient de toutes 
parts , grolïiffoient l’armée de cette 
république ; & Agélïlas méditoit 
de porter la guerre jufques dans 
la haute Afie. 

Il étoit tems de faire une diver- 
sion en Grèce, Tithraufte , qui par 
ordre d’Artaxerce avoit affaffiné 
Tiflapherne , étoit alors fatrape de 
Lydie. Il chargea Timocrate de 
Rhodes de parcourir les villes de 
la Grèce , 8c de les foulever contre 
Sp.arte. En général difpofées à fe- 

Hijt. Tome //, K 
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couer le joug , plufieurs fe décla- 
rèrent aufli-tôt. L’argent , que Ti- 
mocrate répandit parmi les princi- 
paux citoyens , hâta le fouleve- 
ment. 

Argos, Thèbes, Corinthe firent 
une ligue , & bientôt après Athènes 
fe joignit à ces trois villes 5 elle 
étoit follicitée par les Thébains , qui 
avoient fourni à Thrafybule des 
armes pour chaffer les tyrans. 

Les Lacédémoniens levèrent 
deux armées, qui entrèrent dans 
la Phocide. Lyfandre , qui en com- 
mandoit une, fut tué dans un com- 
bat près d’Haliarte. Le roi Paufa- 
nias , qui commandoit l’autre , ne 
crut pas devoir hafarder une fécondé 
aftion , & revint à Sparte. Il y fut 
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cité pour rendre compte de fa con- 
duite & ayant été condamné à 
mort , il fe retira à Tégée où il 
mourut l’année fuivante. 

Sur ces entrefaites , Conon , qui 
commandoit la flotte d’Artaxerce, 
défit celle de Sparte près de Cnide , 
ville de Carie. Cette victoire en- 
leva l’empire de la mer aux La- 
cédémoniens 5 ils perdirent leurs 
alliés , qui n’attendoient que le 
moment de fecouer le joug , & ils 
fe trouvèrent prefque fans forces 
en Grèce & en Afie. Ils ne fe re- 
levèrent plus. Alors Agéfilas , qui 
avoit été rappellé , livra en Béo- 
tie un combat où il parut avoir 
quelqu*avantage. 

Enfin les Athéniens virent arri- 
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ver la flotte vi&orieufe. C’étoient 
les Perfes que Conon conduifoit, 
& qui, après avoir combattu pour 
Athènes , venoient encore en rele- 
ver les murs. 

La guerre continuoit , & les 
Athéniens reprenoient la fupério- 
rité , lorfque Sparte , pour arrêter 
les progrès de fa rivale , réfolut de 
faire la paix avec la Perfe. Antal- 
eide , chargé de cette négociation, 
le rendit auprès de Téribafe , fa- 
trape de Lydie. Ses inftruétions ren- 
fermoient trois articles principaux. 
Par le premier , on offroit d'aban- 
donner au roi de Perfe toutes les 
colonies aliatiques > par le fécond , 
toutes les villes de la Grèce dé- 
voient recouvrer leur liberté , &; 
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)e dernier portoit que celles qui 
accepteraient ces conditions , fe 
réuniroient pour forcer les autres 
à s’y foumettre. Artaxerce accepta 
ces propoiitions > il. y ajouta feu- 
lement qu’outre les villes greçques 
.de 1 Afie, il aurait encore les ifles 
de Chypre &: de Clazomène 5 
& qu’on laifferoit aux Athéniens 
celles de Sciros ,,de Lçmnos & 
d’Imbros. 

Les principales villes de la Grèce 
rejettèrent d’abord ce traité hon-* 
teux , qui les humilioit, & qui fa- 
crîfioit les Grecs de i’Afie ; mais 
enfin trop foibles pour s’y oppo- 
fer , elles y accédèrent les vines 
après les autres. 

En çonfentant à rendre la liberté 

K iij 
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à toutes les villes , Sparte paroi!- 
foit perdre fa domination fur toute 
la Laconie. Elle étoit donc bien 
éloignée de vouloir fe conformer 
elle-même à cet article ; & elle 
^ie liavoit inféré dans le traité , 
qu’afin d’avoir un prétexte pour 
fouftraire aux autres républiques 
les villes qui leur obéiffoient. Ce 
fut là une nouvelle fource de guer- 
res. 

_ CHAPITRE VIII. 

• r ... - 

Jufq u’à la mort d' Ep aminondas . 

A t h È n e s & Sparte n ont jamais 
été plus puiflantes , que lorfqu elles 
faifoient la guerre fans argent ou 
avec peu. Mais des que l’argent a 
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commencé à devenir pour elles le 
nerf de la guerre , elles ont été 
foibles , parce qu alors elles n’en 
pouvoient jamais avoir allez. 
La richeffe d’un peuple n’en fait 
donc pas la puifîance > c’eft une 
vérité , dont on fe convaincra -de 
plus en plus , en étudiant l’hif- 
toire. 

En exécution du dernier traité , 
les Thébains renoncèrent à leur do- 
mination fur la Béotie, & les Co- 
rinthiens retirèrent la garnifon qu’ils 
avoient dans Argos. Cependant 
Olynthe , ville de Thrace , bien 
loin de renoncer à fes conquêtes , 
en faifoit de nouvelles, & les Spar- 
tiates faifirent ce prétexte pour 
- lui déclarer la guerre. Ils envoyè- 
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rcnt contr’elle deux armées , Tune 
commandée par Eudamidas , l’au- 
tre qui fuivit de près , par Phé- 
bidas. 

Il y avoit alors dans Thèbes 
deux faétions, celle d’Ifménie qui 
favorifoit la démocratie , & celle 
de Léontide qui fe déclaroit pour 
l’oligarchie. Dans ces circonftances, 
Phébidas traverfant la Béotie cam- 
pe près de Thèbes. Les citoyens 
n’en prirent point d’allarmes, parce 
qu’ils fe repofoient fur la foi 
du dernier traité: Mais ce Spar- 
tiate , invité par Léontide , s’em- 
para de la citadelle, pendant que 
les Thébains étoient occupés à 
-, célébrer les fêtes de Cérès. Ifmé- 
üie , auiîi-tôt, fut faifi* condamné a 
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mort, & tous ceux de Ton parti 
fortircnt de la ville , au nombre 
de plus de quatre cens. Epaminon- 
das refta. Sa pauvreté & l’éloigne-, 
ment où il avoit toujours été des 
affaires le mettoient à l’abri de toute 
infulte. Jufqu’alors il ne s’étoit ap- 
pliqué qu’à l’étude de la philofo- 
phie. 

Sparte ôta le commandement $ 
Phébidas , & néanmoins elle or- 
donna qu’on garderoit la citadelle 
de Thèbes , & qu’on y mettroit 
garnifon. Ainfî en puniffant le cri- 
minel , elle devenoit complice du 
crime : conduite aufïi déraifonnable 
qu’in jufte. 

Deux ans après, les Olynthiens 
furent forcés à fç rendre. 
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Les Lacédémoniens parurent 1 
alors dominer fur la Grèce. Tou- 
tes les villes tremblèrent devant 
eux 5 & ils ne virent plus dans 
Athènes qu’une rivale humiliée. Ja- 
mais puiflance néanmoins ne fut 
plus mal allurée > parce que les in- 
juftices , qui en étoient le fonde- 
ment , ne pouvaient manquer de 
fôulever les peuples. Si Sparte a 
deux fois perdu fes alliés , parce 
qu’elle les gouvernoit durement , 
comment auroit-elle confervé un 
empire acquis par trahifon & par 
violence ? On juge que cet empire 
étoit le dernier effort d’une puilïan- 
ce qui s’éteint. 

Tous ceux qui étoient fortis de 
Thèbcs avoient été bannis par un 
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décret public $ & s’étoient retirés 
à Athènes , où ils avoient trouvé 
afyle. Sparte ordonna aux Athé- 
niens de les chafler : ils n'obéirent 
pas. Les Thébains avoient défobér 
à de pareils ordres , lorfque Thra- 
fybule, chaffé par les trente tyrans , 
s’étoit réfugié à Thèbes. Ainfï les 
Athéniens rendoient aux Thébains 
le meme fervice qu’ils en avoient 
reçu. 

Léontide tenta de faire affafliner 
les principaux des bannis , & n’eut 
que l’infamie d’avoir fait unç ten- 
tative inutile : un feul fut tué. Ce- 
pendant Pélopidas , à l’exemple de 
Thrafybule , forma le projet de 
rendre la liberté à fa patrie. Après 
avoir fait fon plan de concert avec 
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ceux qui étoient à Athènes , il en 
donna connoiffance aux amis qu'il 
avoit à Thèbes , & on prit de parc 
& d'autre les mefures convena- 
bles. 

A un jour marqué, les conjurés 
le rendirent à Thriafie , petit bourg 
peu éloigné de Thèbes $ & douze, 
à la tête defquels*étoir Pélopidas , 
tous déguifés en payfans , entrèrent 
dans la ville fur le déclin du jour, 
par différentes portes. Charon les 
reçut chez lui , & quelques autres 
amis s’étant joints à eux , ils fe 
trouvèrent quarante-huit. 

Ce même jour , Philidas , un des 
conjurés , avoit raffemblé chez lui 
les principaux chefs de tyrannie. 
Il leur donnoit un grand fouper, 
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& les follicitoit au vin & à la bonne 
chère.- ' " * 

: Cependant les quarante-huit fe 
partagent en deux troupes j l'une 
conduite par Charon va chez Phi- 
lidas , pendant que Pélopidas mar- 
che avec les autres chez Léontide 
qui n'étoit pas du repas. Bientôt 
tous les tyrans périment à la fois. 

- La conjuration avoit été fur le 
point d'être découverte. Un Cou- 
rier parti d'Athènes > arriva au mir 
lieu du fouper , & remettant à Ar« 
chias une dépêche qui révéloit tout* 
il lui dit : life-{ fur le champ ,• il 
s'agit d'affaires fe'rieufes. A demain , 
répondit Archias, les affaires férieu - 
fes ;< & jettant le paquet à côté de 
lui, il demanda à boire. 

Hiff Tome IL L 
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AufTi-tôt apres ce premier fuccès,- 
les conjurés firent venir les ban— 
nis , qui étoient- reliés à Thriafîe : 
ils armèrent tous les citoyens qu ils 
rencontrèrent x &. fe joignirent à- 
Epaipinondas & Gorgidas qui 
étoient,* la tête des plus braves 
de la/ ville. .. .. . • 1 : 

Le déCordre étoit par- tout. Lé 
peuple, qui ignoroit fi l’on combat- 
toit ppur .fa:liberté, ou pour lui 
donner de nouveaux fers,: ne fut 
quel parti prendre. Plus; dé trois 
mille citoyens ;fe réfugièrent même 
dans IcLciradellé. Si les Lacédémo-. 
niens avôient fu profiter, de ce mo«*> 
ment de trouble, ils auroientvrai- 
femblablément eu tout l'avantage* 
la garnifon étoit. aflez forte , puif-i 
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qu’elle étoit de quinze cens hom- 
mes. Mais ils n’osèrent fortir de 
la citadelle , & comme Archias, 
ils renvoyèrent au lendemain. 

A la pointe du jour , le peuple 
s’aflemble. Pélopidas , Epaminon- 
das & Gorgidas paroiffent à la tête 
des conjurés. Les citoyens recon- 
noifïent leurs libérateurs , applau- 
dirent à leur courage, & nomment 
Pélopidas , Charon & Mélon , béo- 
tarques, ceft à. dire, gouverneurs de 
la Béotie. 

Toute la Béotie arme. Les Athé- 
niens envoyent cinq mille hommes 
de pié , & cinq cens chevaux. Les 
conjurés , qui afliégeoient la cita- 
delle , 'Sen rendent maîtres m , & 
Cléombrote , roi de Sparte , après 

Lij 
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avoir fait des ravages en Béotie, 
y laiffa Sphodrias avec quelques 
troupes , & retourna à Lacédér 
mone... 

; Cependant les Athéniens , crai- 
gnant la puififance de Sparte , fe 
repentirent d'avoir donné des fe- 
cours aux Thébains 5. ils rappellè- 
rent leurs troupes , & déclarèrent 
qu’ils ne prendroient plus aucune 
part à cette guerre. • . 

Comme il étoit néanmoins très- 
important pour Thèbes de faire 
changer cette réfolution , Pélopi- 
das chargea un homme de con- 
fiance de folliciter Sphodrias à s'em- 
parer du Pirée, & de lui repré fènter 
cette entreprife d’autant plus facile 
à exécuter , que les Athéniens ne 

* 1 
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s’attendoient pas à être attaqués. 
Sphodrias donna dans le piège , & 
fon entreprife n’eilt d’autre fuccès 
que de faire prendre les armes aux 
Athéniens , <k de leur faire renou- 
veler l’alliance avec Thèbes. Athè- 
nes équipa une flotte , dont elle 
donna le commandement à Timo- 
thée , fils de Conon. Cet amiral 
ravagea lés côtes de la Laconie t 
8c enleva fille de Corcyre aux La- 
cédémoniens. Bientôt après ceux- 
ci perdirent tout-à-fait l’empire de 
la mer , ayant été défaits une fois 
par Chabrias 8c une autre fois par 

Timothée. 

» Cependant leur armée de terre , 
fous les ordres d’Agéfiias , paroif- 
foit marcher à des fuccès afiurésj 

• t * * * 
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car les Thébains, conduits par des 
capitaines fans réputation , n’é- 
toient point encore aguerris. Dans 
Une pareille conjoncture , il eut été 
imprudent à Pélopidas de hafarder 
une a&ion qui eût décidé du fort 
de la guerre. Il le fentit , & il n'en- 
gagea , pendant les premières cam- 
pagnes , que de petits combats , 
oü il étoit prefque toujours fur d’a- 
voir l’avantagea Par-là , il donnoit 
peu-à-peu à fes foldats d’autant plus 
de confiance, quAgéfilas, qui ne 
pouvoit rien entreprendre de con- 
fidérable , ne paroifloit à la tête 
des Spartiates que pour appren- 
dre aux Thébains le métier des 
armes. 

Avec çette conduite,, Pélopidas 
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.teprit toutes les villes de la Béo- 
-tie. Il eut même dans une occafîon 
un fuccès fort brillant. Il étoit près 
de Tégyre , lorfque quelqu’un tout 
.épouvanté vint lui dire i nous 
fouîmes tombés entre les mains des 
ennemis. En effet , ils commençoient 
À paroître hors des défilés. Pour- 
quoi , répondit Pélopidas , ne di- 
rions-nous pas que ce font eux qui 
font tombés entre les nôtres ? Aufïi- 
tôt il rangea fa petite troupe en 
bataille. Il n’avoit que trois cens 
hommes de pié , & quelque peu 
de cavalerie. Cependant il attaque 
& il bat. L’armée des Lacédémo- 
niens étoit des deux tiers plus nom- 
breufe , & on a remarqué que juf- 
ques - là , ils n’avoient jamais été 

L iv 
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battus , ' même à nombre égal. 

Pendant cette guerre , l’Egypte 
fouftraite depuis quelques années à 
la domination des Perfes , avoit 
pour roi Achoris j & Artaxerce Mné- 
mon faifoit de grands préparatifs 
pour réduire cette province. Phar*» 
nabaze, chargé de cette expédition, 
demanda aux Athéniens Iphicrate, 
pour le mettre à la tête des trou- 
pes grecques , qui fervoient dans 
l’armée du roi de Perfe , & fe plai- 
gnit à eux de ce que Chabrias étoit 
entré au fervice d’Achoris. Les 
Athéniens , qui avoient intérêt de 
ménager Artaxerce , rappellèrent 
Chabrias, & accordèrent Iphicrate. 
Pendant que ces préparatifs fe fai- 
foient , Achoris mourut, Pfammi^ 
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this occupa le trône un an , Né- 
phérithcs quatre mois > & Ne&a- 
nebus , qui leur fuccéda , acheva 
de pourvoir à la défenfe de l’E- 
gypte. 1 •} ’ -*• ; 

Alors les rois de Perfe préten- 
doient diriger de leur cabinet tou- 
tes les opérations d’une campagne ; 
donnant à leurs généraux des plans 
tout faits, &.ne leur permettant pas 
de s’eif éç.arter fans de nouveaux 
ordres. II arrivoit delà que le plufc 
habile général , ne pouvant rien 
prendre fur, lui, laiflbit échapper 
l’occafion d’agir , toutes les fois 
quil furvenoit quelque accident 
qui n’avoit pas été prévu. Cette 
faute d’Artaxerce eft commune à 
bien des monarques. 

L v 
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Pharnabaze avoit des talens , 
de l’attivité & des vues ; mais il 
’étoit lent dans l’exécution , parce 
qu’il avoit les mains liées , & qu’il 
auroit été dangereux pour lui de 
palier Tes pouvoirs. S’il eût fuivi 
les confeils d’Iphicrate, il fe fût 
rendu maître de Memphis, & touté 
l’Egypte eût été conquife. Il fal- 
loit pour cela marcher avant d’a- 
voir rafîemblé toutes fes forces , 
& c’eft ce qu’il ne voulut pas ha- 
farder. La lenteur de ce général 
fut donc le falut des Egyptiens. 
Pharnabaze avoit cependant deux 
cens mille Perfes , vingt mille Grecs 
& cinq cens vaiffeaux. 

. Pour avoir plus de Grecs à fon 
fervice, Artaxerce avoit inutile- 
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ment , tenté de rétablir la paix par- 
mi les républiques de la Grèce. Il 
furvint de nouveaux troubles. Les 
Thébains, qui prirent les armes 
contre', les Athéniens , leur enle* 
ycrent Platée y ils Te rendirent 
çnftiite maîtres de Thefpies en 
Achaïé., & ils ruinèrent ces deux 
villes. , . . : -. : 

- Cependant la Grèce étoit lafle 
de la guerre. Athènes commençoit 
à craindre que Thèbes ne devînt 
trop puiffante > & Artaxerce fai- 
foit de nouvelles inftances , pour 
porter les Grecs à mettre bas les 
armes. On penfa donc à faire une 
paix générale , & dans cette vue , 
les députés des villes s’affemblèrent 
à Sparte. 

L v j 
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Le traité alloit être conclu, lorP 
que les Thébains qu’on plaçoit 
dans la dernière claffe, parce que juf 
qu alors .ils y avoient toujours été, 
déclarèrent qu’ils vouloient être dé- 
lignés par le nom des Béotiens 
& tenir un dés premiers rangs. Les 
çontraélans s*y, opposèrent Age- 

lilas inlïfta fur ce qu’ils eulïent à 
rendre la liberté à la Béotie. Epa- 
minondas répliqua que le droit des 
Spartiates fur la Laconie n’étoit 
pas mieux fondé ; & que s’ils re- 
nonçoient , Thèbes fuivroit leur 
exemple. La réponfe qui étoit jufle 
en devint plus offenfante , & Agé- 
lilas raya les Thébains du traité 
qu’on venoit de conclure. Tous 
les députés fouferivirent aux volon- 
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tés de ce *oi 5- ils craignoient trop 
Sparte pour -ofer. réfïfter. ; 

Voilà donc Thèbes feule contre 
toute la Grèce. Mais Epaminondas 
entra en charge & alla comman- 
der lès armées. Thèbes oppofa fïx 
mille hommes & ce général , à 
vingt-quatre mille commandés par 
Cléombrote; roi de Sparte. D’ail- 
leurs fans efpérance de fecours y 
elle paroiffoit perdue. Les augures 
même lui étoicnt contraires. On les 
annonce au général , qui répond- 
par un vers d’Homère : Il n’y- a 
qu’un feul bon augure , c’ejl de com- 
battre pour la patrie . Cependant il • 
en imagine de favorables , il les 
fait répandre pour raflurer les efc; 
prits , marche , joint l’ennemi à 
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Leurres & le > défait;; Pélopidas 
commandoit. le: bataillon facré , 
eelbà-xlire , les trois cens hommes 
avec desquels, il avoit triomphé à 
Tégyre< . • ^ ' j >, • 

„ Cléombrote , qui commandoit à 
fon.aîle droite oompofiée de Lacédé- 
moniens, r fut tué au commence- 
ment de l’aélioiL Au premier bruit 
de cette mort , les alliés > qui s’é-. 
toient engagés dans cette guerre 
malgré eux , prirent, la. fuite , & 
entraînèrent avec eux les Spartia- 
tes. Thèbes ne perdit que trois cens 
hommes , & fes ennemis en laif- 
sèrent quatre mille fur, /la place. 

, Dans, ces quatre mille hommes y. 
il y avoit mille Lacédémoniens 
& quatre cens Spartiates. Mais 
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Spafte ! paroiffoit -encore avoir 
per du tous ceux qui avoient fur- 
yéCu à cette, journée s car la loi 
profcrivoit Lescitoyens qui fuyoient 
4evaut lennemi , & tous avoient 
fui. Pour les fauver , Agéfilas ima- 
gina de laiffer dormir les loix pen- 
dant un jour. 

• Epaminondas & Pélopidas por-> 
tent la guerre dans le Péloponèfe., 
Leur armée- fe groffit de tous les 
peuples , qui veulent fecouer le 
joug des Lacédémoniens. Elle eft 
deibixante-dix mille hommes, lorf- 
qu ils entrent dans la Laconie , & 
pour la première fois Sparte voit 
lennemi à fes portes. ' 

Agéfilas , qui avoit fait trembler 
le grand' roi , fe voyoit humilié. 
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C’eft lui qui avoit engagé les La- 
cédémoniens dans cette guerre.-' 
L’ennemi le bravoit , '-l’infultoit ; 
les citoyens s’agitoient en tumulte ; 
il n’entendoit que des plaintes , 
des murmures ; & l’aviliffement de 
la république fembloit lui reprocher 
jufqu a Tes exploits dont il ne ref*- 
toit aucun fruit. Cependant fourd 
à tous les cris , il n’eut pas : l’im- 
prudence de fortir , & de hafarder 
un nouveau combat. Content d’a- 
voir pourvu à la défenfe de la 
ville , il abandonna la campagne , 
& il fe tint fur la défenfive ; ju- 
geant avec raifon que les Thé- 
bains ne feroient que de vaines 
tentatives fur Sparte , & feroient 
enHn obligés de fe retirer. Mais au- 
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paravant , Epaminondas bâtit Mé- 
galopolis, & il y raffembla les Ar- 
• cadiens, qui, de tous tems ennemis 
des Spartiates , devinrent par-là 
plus redoutables. Il rétablit encore 
Mefsène , ou il rappella les peuples 
que les Lacédémoniens avoient 
chaflés du Péloponèfe trois cens 
ans auparavant. Il mit donc aux 
•portes de Sparte deux ennemis ir- 
réconciliables. 

' Pour exécuter toutes ces chofes, 
Epaminondas & Pélopidas avoient 
confervé le commandement quatre 
mois au-delà du terme prefcrit par 
la loi. On leur en fit un crime , 
& ils alloient être condamnés à 
-morts lorfqu Epaminondas repré- 
fefttant les Services quils avoienr 
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rendus à la patrie , demanda qu’on 
mît fur Ton tombeau , qu’il avoit 
.perdu la vie pour ayoir fauve l’état. 
Le peuple alors reconnut fon ingra- 
titude , & fe hâta de les abfoudre. 

Cependant le Péloponèfe, fou- 
tenu par les Thébains , fe foule- 
voit contre Sparte , divifée par 
des faétions j & Agéfilas n’avoit pas 
moins de peine à gouverner cette 
république , qu’à la défendre. Ce 
fut alors que plufieurs peuples de 
la Grèce formèrent une ligue con- 
tre les Thébains , 8c députèrent au 
grand roi pour le faire entrer dans 
cette confédération, i ; 

Cette négociation échoua. Pé- 
lopidas , que Thèbes envoya au- 
toi de Perfe , fit çonnoître à ce 
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jnonarque, combien il lui impor- 
toit de protéger une puiffance naif- 
fante , qui ne pouvoit lui donner 
de l’ombrage, &: qui ne pouvoit nuire 
qu’à deux républiques de tous tems 
ennemies de la Perfe. Il fut écouté 
d’autant plus favorablement que fa 
réputation l’avoit dévancé , & qu’il 
foutint par fa conduite & fes dif- 
cours l’idée qu’on avoit conçue 
de lui. Artaxerce déclara donc qu’il 
étoit allié des Thébains , que Mef- 
sène demeureroit libre , & qu’Athè- 
nés cefferoit fes hoftilités fur les 
cotes de la Béotie. 

Tous les ambafladeurs de la 
Grèce revinrent chargés de pré- 
fens , excepté Pélopidas , qui n’ac- 
cepta que ce qu’il ne pouvoit pas 
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honnêtement refufer. A cette oc- 
cafion , Epicrate fimple porte-faix , 
qui avoit été du voyage, propofa 
en pleine affemblée aux Athéniens 
de faire un décret par lequel il fe- 
roit ordonné , qu’au lieu de neuf 
archontes , on éliroit toutes les 
années neuf ambaffadeurs , qu’on 
les choifiroit parmi les plus pau- 
vres, & quon les enverroit au 
grand roi. 

Sur ces entrefaites , Epaminon- 
das fit une irruption dans le Pé- 
loponèfe , où il eut à Combattre 
les Spartiates, les Corinthiens & 
les Athéniens. Il eut d’abord de 
grands avantages; mais enfin forcé 
à céder , il fe retira. A fon retour , 
il fut accufé d’avoir trahi les in-j' 
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* térêts de la Béotie , & on lui ôta 
l’adminiftration des affaires. 

L’affoibliffement de Sparte &r d’A- 
thènes infpiroit à plufieurs peuples 
l’ambition de donner la loi à la 
Grèce. Jafon , tyran de Phcrès , 
s’étoit fait nommer généraliflime 
des Theflaliens , à force de leur 
répéter qu’il prévoyoit la chute de 
Thèbes , & que c’étoit à leur tour 
à commander. Brave & expéri- 
menté , il paroilfoit capable d’exé- 
cuter de grands projets , il avoit 
raffemblé une armée de vingt mille 
hommes de pied & de huit mille 
chevaux ,• lorfqu’il fut aflaffiné. 

Ses deux frères , Polydore & 
Polyphron , lui fuccédèrent ,• mais 
Polydore tué par Polyphron eft 
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bientôt vengé par Alexandre foui 
fils. Ce nouveau tyran, qui n’avoie 
pas les talens de Jafon , vouloit 
afïujettir les Theffaliens , qui fe 
mettoient fous la prote&îon de 
Thèbes î & Pélopidas marchoit en 
Theffalie , dans le tems qu Epami- 
nondas étoit dans le Péloponèfe. 
Il fournit Alexandre , pafla en Ma- 
cédoine pour régler la fucceflion 
d’Amyntas II , dernier roi , & em- 
mena en otage trente enfans des 
premières maifons, entr’ autres Phi- 
lippe , fils d’Amyntas , & frère du 
roi Perdicas. 

Bientôt Thèbes fut obligée d’ar- 
mer encore contre Alexandre de 
Phérès f qui violant le droit des 
gens-, avoir arrêté prifonnier Pé- 
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lopidas revêtu du titre d’ambafla- 
deur. Cette expédition ne réuflit 
pas ; & fans Epaminondas, qui s’y 
trouva en qualité de volontaire > 
les Thébains étoient entièrement 
défaits. A cette occafîon , on lui 
rendit le commandement , & étant 
rentré tout aufli-tôt dans la Thef- 
falie, il ramena Pélopidas à Thèbes. 

Quelques années après les Thef- 
faliens , qu’ Alexandre de Phérès 
continuoit de fôulever par fes ufur- 
pations , f & plus encore par Tes 
cruautés , demandèrent un nou- 
veau fecours, & Thèbes arma fept 
mille hommes, dont elle donna 
lé commandement à Pélopidas 
comme les Theffàliens le défiroient. 
L’armée étoit prête à partir, Torf* 
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qu’une éclipfe defoleil jetta l’é- 
pouvante parmi les foldats. Pélo- 
pidas , qui ne voyoit dans ce pré- 
fage qu’un évènement naturel, par- 
tit fuivi de trois , cens cavaliers 
qui ne voulurent pas l’abandonner, 
& laiffa tous ceux qui craignirent 
de le fuivre. Impatient de montrer 
à toute la Grèce / que lorfqu’At- 
thènes & Sparte favorifoient les ty- 
rans , Thèbes armoit pour les ex- 
terminer , il fe -mit à la tête des 
Theffaliens , qui s’étoient raffem- 
blés à Pharfale , joignit Alexandre 
près d’un lieu nommé Cynoficépha- 
les , & le vainquit. Mais il fut tué, 
ayant eu l’imprudence de s’expofer 
plus qu’il ne convient à un géné- 
ral. Les Thefifaliens & les Thé- 

bains 
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bains le pleurèrent. Alexandre, con- 
traint de rendre la liberté à toutes 
les villes , ne conferva que Phé- 
rès ï & dans la fuite il fut poi- 
gnardé par les frères de Thèbé,fa 
femme , qui les arma elle -même. 
C’étoit un monftre digne d’un pa- 
reil fort. 

Les Arcadiens, étant en guerre 
avec les Eléens , fe divisèrent au 
ûijet de la paix que les Tégéens 
vouloient faire , & à laquelle les 
Mantinéens fe refufoient i & cette 
dilfention produisit une nouvelle 
guerre , à laquelle les principaux 
peuples de Grèce prirent part. Les 
Thébains fe déclarèrent pour Té- 
gée , & Mantinée fut fecourue par 

les Spartiates. par les Athéniens 

* 

H'ijl. Tome IL M 
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Epaminondas étoit entré dans 
l’Arcadie, & campoit près de Tc- 
gée , dans le deffein d’attaquer les 
Mantinéens , lorfqu’il apprit qu’A- 
géfilas avançoit vers Mantinée. 
Alors il marcha par un autre che- 
min à Sparte, qu’il fe flattoit de 
furprendre. Mais les Lacédémoniens 
avertis à tems revinrent au fecours 
de leurs foyers , & après un rude 
combat donné dans la ville , ils 
forcèrent Epaminondas ?. fe retires. 

Cette entreprife manquée lui cau- 
fa d’autant plus de chagrin , que 
le terme de fon commandement 
alloit expirer. Il croyoit avoir reçu 
un affront $ jaloux de le réparer , 
il fe hâta de rejoindre l’ennemi à 
Mantinée , & remporta une viétoire 
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-qui termina Tes jours 8c la gloire de 
Thèbes. Tl mourut de Tes bleffu- 
res 5 8c la puiffance de cette répu- 
blique s’évanouit avec lui : c’étoit 
un homme d’état, un citoyen ver- 
tueux , 8c peut-être le plus grand 
capitaine que la Grèce ait pro- 
duit. 

En confidérant que la gloire de 
Thèbes fut uniquement l’ouvrage 
de Pélopidas 8c d’Epaminondas , 
qu’elle commença 8c finit avec eux , 
on voit que ce ne font pas les 
grands états qui font les grands 
hommes , 8c que ce font plutôt les 
grands hommes qui font les grands 
.états. 

A Athènes la jaloulîe divifa Arif* 
tide 8c Thémiftocle, Cimon 8c Pé- 

M ij 
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riclès, &c. Thèbes ne produifit que 
deux hommes fupérieurs > mais ils 
furent toujours unis, parce qu'ils 
étoient tous les deux également ver- 
tueux. Uniquement animés de l’a- 
mour de la patrie chacun d’eux 
applaudiflbit aux fuccès de fon ami ; 
& fi Pélopidas voyoit les liens effa- 
cés par ceux d’Epaminondas , il 
lui favoit gré d’être plus utile que 
lui. 

On eft à l’époque où la Grèce 
dégénéroit , & où il fembloit que 
le changement de mœurs détruifoit 
l’ancien peuple , pour en fubftituer 
un nouveau. Périclès en avoit pré- 
paré la ruine , Lyfandre l’avoit hâ- 
tée ; & les deux illuftrés Thébains 
n’avoient pas affez vécu , pour afi'u- 
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rer fur des fondemens folides l’é- 
difice qu’ils avoient élevé. 

En général , la politique des 
Grecs porto it fur un principe très- 
•faux , & ce principe étoit une fuite 
clescirconftartces par où ils avoient 
paffé ; nous nous expliquons. 

: i Il eft évident quun état n’eftpuif- 
. fantquepar le nombredes citôyens. 
Mais parcejque les républiques de la 
Grèce ne ïepouvoient pas devenir 
par cette voie , elles crurent pou- 
rvoir l’ètre par le nombre de leurs 
alliés. Elles I ne remarqueient pas 
quela puilfance qu’elles acquéroient 
• par ce moyen n étoit que pour le 
moment , & qu’il ne leur étoit pas 
poflible d’en alfurer la durée. 

Une confédération eft nécelfai-, 

M iij 
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.rement lente à former des projets, 
plus lente à les exécuter, & promp- 
te, feulement à fç divifer. Lors 
même que les peuples , qui la coin- 
pofent , fe réunifient contre un en- 
nemi commun , on voit, dans l'é- 
mulation qui les porte à- fe diftin- 
guer, la jaloulie qui les arme les 
uns contre les autres. •. D’un côté , 
prefque tous voudront traiter d’é- 
gal à égal avec la puiflance do- 
minante 3 de l’autre , la puiflance 
dominante voudra conferver fa fin 
périorité 5 & pour la conferver , 
elle appefantit le joug. On fe 
plaint 3 on fe foulève 3 on pafle 
d’une alliance • dans une autre 3 
tour- à -tour on dominera & on 
fera alfujetti , & les peuples fe- 
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ront expofés à des révolutions, co a** 
•tinuelles. . • 

CHAPITRE IX. 

. r . - j 

, ^ t r 

Jufquà la mon de Philippe» 

■A • •' 

près la bataille de Mantinée* 
Athènes & Sparte font humiliées* 
Thèbes n’eft plus > & les Grecs , fa^ 
tigués de leurs longues diflentions , 
cédèrent aux follicitations d’Ar- 

* - - •» il ^ •’ 'v ▼ 

taxerce, qui continuoit aies inviter 
à la paix. Ce monarque , qui mé- 
jditoit une nouvelle expédition en 
Egypte , avoit befoin de leurs fe- 

cours contre Tachos , fucceffeur de 

/ • ’ 1 • • 

Neélanébusj & ceft pour les ob- 
tenir, qu’il fongeoit à faire cefler 
les divifions de la Grèce. Par le 

s " * * 
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traité dont il di&a lui-même les 

articles , il fut arrêté que chaque 

ville conferveroit ce qu’elle poffé- 
' " ~ T # 

doit; & que celles qui étoient li- 



dépendance, que ce traité affuroit 
aux Melféniens , offenfa les Spar- 
tiatcSi Ils fongètent 'à fe venger 
d’Artaxerce ; & l’Egypte paroiflant 

' i i | 

leur en fournir l’occafion , ils en- 
voyèrent un corps de troupes aux 
fecours de Tachos ; Agéfilas le con- 
duit lui-même. 

Ce roi ne répondit pas à ridée 
que les Egyptiens en avoiént con- 
çue. Accoutumés à juger des prin- 
ces par l’éclat qui les environne, 
ils ne virent en lui qu’un vieillard 
fans aucune apparence 5 & ils ne 
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\ comprenoient pas que ce fût là cet 
s • homme que la renommée avoit dé- 
;> vancé. T achos même , qui lui avoit 

\ promis le commandement de l’ar- 

, mée , parut lui donner peu de con- 
{ fiance. 

, Sur ces entrefaites, Neétanébus (1) 

s’étant foulevé , Agéfilas impatient 
de fe venger , fe joignit au rebelle» 
•& Tachas, obligé de fortir d’E- 
gypte , fe retira à la cour d’Ar- 
taxerce , qui le reçut avec bonté. 
Agéfilas ayant . établi Neétané- 
bus fur le trône , s’embarqua pou? 
retourner à Sparte 5 mais la tem- 
pête le poufla fur la côte d’Afri- 
que.,, où il mourut. 


, X 1 X h 7 en a eu deux de ce nom. 
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Alors TAfîe mineure , la Syrie & 
la Phénicie fe révoltèrent en même * 
tems contre Artaxerce Mnémon. Ce 
prince, qui vouloit le bien, laiffoit 
faire le mal aux femmes & aux 
favoris qui le gouvernoient. Dans 
un monarque foible Thumani- 
té eft une vertu ftérile $ & fa 
foibleffe, qui croît avec Page, au- 
torifant de plus en plus les vexa- 
tions , fait, tôt ou tard éclater le 
mécontentement des peuples. La 
cour même de ce prince fut rem- 
plie de troubles. Darius , fon fils 
aîné, confpira contre lui^ & en- 
traîna cinquante de fes frères dans 
fa confpiration. Elle fut décou- 
verte. Tous les coupables périrent j 
mais au milieu de ces défordres. 
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Artaxerce mourut de chagrin, après 
un règne de quarante-fix ans. 

Ochus > le troifième de Tes fils 
1 égitimes, lui fuccède. C’eft un tïionf- 
tre qui s’elt ouvert le chemin an- 
trône par le meurtre de deux de 
fes frères. Il croit s’y affermir par 
de nouveaux crimes j & il fait 
égorger toute la famille royale » 
afin que les peuplés , à qui il elt 
en horreut , n’aient perfonne à lui 
fubflituer. Ses cruautés excitèrent le 
foulèvement de plufieurs provinces. 
Tel étoit l’état de la Perfe. 

En Grèce, la guerre, quhavoit cef- 
fé , laijQToit après elle tous les maux 
qui en font les fuites inévitablesj c’eft- 
à-dire , l’épuifement les -défiances > 
les *j aloulîes -, les hfline* & les di~ 

A * 

r ' U a» S, 
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vifions. Devenues libres parle der- 
nier traité, les villes ne continuoient 
de Terre que par TafFbibliffement 
des républiques qui avoient dominé 
tour-à-tour $ & Timpuiflance , ou 
elles étoient de commander les unes 
aux autres, paroiffoit feule affurer à 
toutes la même liberté. Ainfi, parce 
qu elles ne Te redoutoient plus, elles 
croyoient n 3 avoir rien a redouter > 
$c dans leur état de foibleffe , il 
ne leur reftoit que des haines , qui 
ne leur permettoient plus de fe- réu-., 
nir contre un ennemi commun. 

Les Athéniens même paroiffoient 
avoir- renoncé* à- toute ambition. La 
gloire dés-armes-, qu’ils «voient 
aiméë jiiîquaii; fanatifme /’navoit 
plus aucuir -attrait pour eux. Les 

Miltiades , 
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Miltiades , les Thémiftocles , les 
Ariftides, les Cimons leur étoient 
devenus inutiles 3 il leur falloit des 
poètes, des muficiens , des comé- 
diens , des artiftes de toute ef- 
pèce. Les talens militaires dégra- 
dés devenoient tous les jours plus 
rares. Les hommes de mérite dédai- 
gnoient de briguer les magiftra- 
t lires auprès d’une populace , qui 
proftituoit Tes faveurs 3 & les em- 
plois reftoient abandonnés à des 
âmes viles > qui les défîroient pour 
vendre la patrie. 

On voit combien cet âge eft dif- 
férent de celui où les Grecs , oc- 
cupés des feiils progrès du gouver- 
nement , & animés de l’amour de 
la liberté, ne prenoient les armes 

Hiji. Tome II. N 
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que pour la défenfe commune , 
& n’accordoient la considération 
qu’aux talens néceffaires. Ce peu- 
ple , autrefois vainqueur des Per- 
fes , n’en étoit plus que l’épou- 
vantail. Cependant il fe forma une 
puiflance qui le vit de trop près 
pour le craindre. Un roi de Macé- 
doine , pays fouvent tributaire de 
quelqu’une de ces républiques , 
forma le projet d’envahir la Grèce, 
& l’envahit. 

Ce roi étoit ce meme Philippe , 
que Pélopidas avoit emmené en 
otage. Il defcendoit des Héracli- 
des , par Caranus , fondateur du 
royaume de Macédoine. Il fut élevé 
dans la maifon de Poliminis , père 
d’Epaminondas. A cette école , il 
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acquit des talens j mais les vertus 
ne trouvèrent pas le même accès 
dans fon ame. Plufieurs troubles 
lui frayèrent le chemin au trône , 
d’ou il fit defcendre fon neveu 
encore enfant. 

D’abord il n’y parut pas bien 
affermis il fut attaqué de toutes 
parts. Les Illyriens v & les Péoniens 
firent des irruptions dans fes états j 
les Thraces vouloient mettre la 
couronne fur la tête de Paufa- 
nias s & les Athéniens , fur celle 
d’Argée. 

Philippe délarma les Péoniens à 
force de promeffes & de préfens. Par 
le même moyen il engagea le roi de 
Thrace à ne plus foutenir Paufa- 
nias. Il déclara libre & indépen- 

N ij 
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dante la ville d'Amphipolis , afin 
de la détacher d'Athènes , dont elle 
étoit une colonie, & de cacher dans 
ces circonftances une ambition qu'il 
n aurait pas été prudent de laifler 
tranfpirer. Enfin ayant remporté à 
Méthone une viéloire fur les Athé- 
niens , 6c étant délivré d’Argée qui 
périt dans le co’mbat, il renvoya 
fans rançon aux Athéniens tous les 
prifonniers quil avoit faits fur eux. 
Cette modération affeélée paffa pour 
généro/ité aux yeux de ces répu- 
bliquains : parce qu’ils défiroient 
la paix , ils fe flattoient que Phi- 
lippe la défiroit également, & ils 
déclarèrent qu'ils ne letroubleroient 
plus dans fes entreprifes. Le roi de 
Macédoine s’y étoit attendu , 6c 
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c’eft tout ce qu’il demandoit dans 
une conjon&ure auffi critique. 

Tel fut l’art avec lequel ce prince 
écarta une partie de fes ennemis , 
afin de pouvoir tomber fur les au- 
tres avec toutes fes forces. Juf- 
ques-là , on ne put qu’applaudir à 
fa conduite : mais il arriva bien- 
tôt à fes fins par toutes fortes de 
voies. Rien ne fut faeré pour lui , 
aucun traité ne le put lier j il ne 
les obferva , qu’autant qu’il ne put 
pas les rompre impunément. Tou- 
jours injufte , il ne connut d’autre 
règle que fon utilité ; & il étendit 
fa puiflance , moins par la fupério- 
rité de fes armes , que par fa mau- 
vaife foi. 

. Cet. homme n’étoit qu’un aflfem- 

Niij 
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* 

blage de vices & de talens. D’a- 
bord élevé dans une cour , où la 
vertu n’étoitpas connue , il ne put 
contracter que des habitudes vicieu- 
fes. Tranfporté dans fa jeuneflfe à 
Thèbes , il y acquit des connoiflan- 
ces j il y apprit à être aétif, vi- 
gilant , laborieux , infatigable $ il 
s’inftruifît fur-tout dans le métier 
des armes , le plus nécelfaire à fon 
ambition. Il fut former des foldats, 
il fut les conduire , & c’eft fous lui 
que les Macédoniens apprirent à 
vaincre. Il créa la phalange ma- 
cédonienne , corps de troupe célè- 
bre dans Thiftoire. 

Cependant , quoiqu’il eût des ta- 
lens , il étoit jaloux de tous ceux 
qui fe diftinguoient par leur mé- 
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rite. Il fermoit tout accès à la ver- 
tu , & bien loin d’élever les hommes 
d’honneur aux emplois, il les éloi- 
gnoit de faperfonne. Intempérant, 
crapuleux , il n’avoit pour amis que 
des flatteurs, des comédiens, des 
courtifans fans mœurs ; & fa cour 
étoit le réceptacle de ce qu’il avoit 
pu ramaffer de plus vil chez les 
Grecs ou chez les barbares. Tel 
étoit cet homme, né comme le dit 
Démofthène , dans la Macédoine , 
dans ce coin du monde, d’où il ne 
fortit jamais un bon efclave. 

Perfide avec fes ennemis , & même 
avec fes alliés , Philippe étoit trop 
éclairé pour ne pas juger qu’un 
fouverain doit être jufle au moins 
avec fes fujets i & il y a des traits 

N iy 
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de fa vie qui femblent prouver 
quii ne haïffoit pas toujours la 
vérité. Un jour, au fortir d’un re- 
pas , ayant condamné une femme 
qui lui demandoit juftice , j’en ap- 
pelle , dit -elle. A qui , reprit le roi > 
à Philippe à jeun . Il ne s’en oflfenfa 
point. Il reçut de la même manière 
le reproche d’une autre femme , qui 
lui dit : fi vous n’ave\ pas le tems 
dejne rendre jufiice , cejfe ^ donc d’étre 
roi . 

Quand Philippe n’auroit pas été 
entouré d’ennemis , il n’auroit pas 
été prudent à lui d’attaquer ouver- 
tement les Grecs. Un danger pref- 
fant n’auroit pas manqué de les 
tirer de la léthargie où ils étoient 
tombés. Ils avoient encore des gé- 
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néraux , Chabrias , Iphicrate , Ti- 
mothée , Phocion ,. Timoléon , &c. 
Si, dans un calme apparent, ils 
étoient bien éloignés de leur con- 
fier l 1 autorité , ils la leur auroient 
abandonnée toute entière,. lorfqu’ils 
auroient vu leur liberté menacée. 
La force des circonftances les y 
auroit contraints. Sous ces chefs, 
les diflentions domeftiques auroient 
ccflféj les républiques auroient ou- 
blié les haines qui les divifoient , 
Se les citoyens fe feroient retrou- 
vé leur ancien courage. 

Pour réufïîr , il falloir donc que 
Philippe attaquât les Grecs , & 
qu’ils ne fe cruffent pas attaqués. 
On conviendra que cela demandoit 
de Tadrelfe 5 mais on reconnoîtra 

N v 
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bientôt que ces peuples étoient alors 
on ne peut pas plus faits pour être 
trompés par les rufes les plus gro£- 
fières. 

D’un côté, le roi de Macédoine 
fe fit des penfionnaires dans tou- 
tes les républiques. Dans celle d’A- 
thènes , l’orateur Efchine lui étoit 
vendu, ainfi qu Ariftodème & Néop- 
tolèrne, deux comédiens qui avoient 
une grande influence dans les dé- 
libérations , à ce feul titre qu’ils 
contribuoient aux plaifirs des Athé- 
niens : ces âmes viles , occupées 
à fafciner les yeux, donnoient tou- 
jours aux démarches de Philippe 
les vues les plus propres à écarter 
toute inquiétude. 

D’un autre côté , ce roi n’entre- 
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prenoit rien qu’à propos. Il s’arrê- 
toit aufïitôt qu’il voyoit qu’on al- 
loit prendre de l’ombrage, &: il ne 
reprenoit fes projets , que lorfqu’il 
voyoit les Grecs retombés dans 
leur premier affoupiffement. Tout 
au plus ces hommes autrefois ci- 
toyens, inquiets par intervalle, s’af» 
fembloient en tumulte 5 encore par- 
loient-ils de jeux , lorfqu’ils vou- 
loient parler d’affaires s & en gé- 
néral , ils perdoient à délibérer le 
tems que Philippe employoit à 
agir. C’eft ainfi que pour les affu- 
jettir , il ne falloit à ce roi que de 
l’artifice, de la mauvaife foi & du 
,tems. La fuite des principaux évè- 
nemens va développer fenfïblement 
toute cette politique. 

N vj 
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Tranquille du côté des Athé- 
niens , il ne fe fouvint plus des 
promettes qu’il avoit faites auxPéo- 
niens 5 il les fubjugua , & les II- 
lyriens eurent bientôt le même fort. 
N’ayant plus d’ennemis , il tomba 
fur Amphypolis, qu’il avoit déclarée 
libre & indépendante , Sz les Athé- 
niens refusèrent leurs fecours à 
cette ville , fous prétexte qu’ils en- 
freindroient la paix qu’ils avoient 
faite avec la Macédoine 5 la vérité 
eft que Philippe leur avoit promis 
de ne la prendre , que pour la leur 
remettre. Il la prit & la garda. 
Cette place lui étoit avantageufe, 
parce quelle étoit une barrière con- 
tre les Thraces. 

Bientôt après il s’empara de 
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Yydna , de Potidée & de Crénide , 
à laquelle il donna le nom de Phi— 
lippolis. Potidée étoit aux Athé- 
niens c’eft. pourquoi il renvoya 
la garnifon avec de grandes mar- 
ques de bonté. Il remit la place 
aux Olynthiens, auxquels il céda 
encore Anthémonte, ville qui étoit 
un fujet de guerre entre cette ré- 
publique & les rois de Macédoine* 
C’efl: ainfi qu’il amufoit les uns par 
des préfens , & les autres par une 
paix lîmulée. 

Cette démarche parut cependant 
ouvrir les yeux aux Athéniens j 
mais ils étoient occupés à chaffer 

les Thébains de Pille d’Eubée oit 

# 

une faétion les avoit appelles j & 
à peine eurent-ils repris cette ille. 
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que Byzance , Chio , Cos & Rho- 
des formèrent une ligue contre 
Athènes. 

Cette guerre , nommée fociale , 
ne fut pas favorable aux Athé- 
niens, & ce fut la faute de Cha- 
rès. Ce général, tout- à -fait dé-, 
pourvu de talens , ne fuivit pas 
même fa deftinatiôn. Il s'engagea 
au fervice d’Artabaze, qui venoit 
de fe révolter contre Ochus. Ainfî, 
facrifiant fa patrie à fon avarice , 
Charès irrita le roi de Perfe j & 
les Athéniens , que les menaces 
d'Ochus forçoient à faire la paix , 
reconnurent les Byzantins , ainfî 
que les infulaires , pour libres & 
indépendans. 

Charès ne fut pas puni ; toute 
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la colère du peuple retomba fur 
fes collègues, Iphycrate &: Timo- 
thée, deux bons généraux. Quoi* 
quils n’euffent point eu de part à 
la démarche de Charès & qu’ils 
euflent même été rappelles au- 
paravant, ils furent mis à l’amende. 
C’eft ainfi que les Athéniens ju- 
geoient. 

Sur ces entrefaites , il s’éleva 
une guerre, qui fut très-favorable 
aux projets de Philippe. Mais afin 
d’en donner une idée jufte , il 
faut reprendre les chofes de plus 
haut. 

Du tems de Solon , Tes Criïféens, 
peuples de la Phocide , devenus 
puifi'ans par le commerce , crurent 
pouvoir tout entreprendre impuné- 
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ment. Ils entrèrent à main armée 
fur les terres de leurs voifîns , por- 
tèrent la guerre jufqu’à Delphes, 
s’emparèrent du temple , de toutes 
les richeffes qu’il renfermoit , 8c 
commirent toutes fortes de violen- 
ces. Il fallut venger Apollon. Les 
amphiétyons levèrent des troupes , 
8c après dix ans de guerre les 
Crifféens furent exterminés , leurs 
villes détruites , leurs terres con- 
facrées au dieu qu’ils avoient ofr 
fenfé , & à cette occafion on ins- 
titua les jeux pythiques. 

Il fut défendu de cultiver les ter- 
res çonfacrées à Apollon , comme 
lî des campagnes en friche dévoient 
être plus agréables à la divinité. 
Au mépris de cette loi , les Pho- 



Ancienne. 233 
céens ofcrent labourer & enfemen- 
cer une partie de ees terres. Con- 
damnés à l’amende par le tribunal 
des amphiétions , ils arment & font 
foutenus des fecours de Sparte & 
& d’Athènes ; tandis que les Thé- 
bains & les Theffaliens combat- 
tent pour Apollon. 

Cette fécondé guerre facrée dura 
dix ans. Philippe parut d’abord n’y 
prendre aucune part. Occupé à éten- 
dre fes conquêtes fur la Thrace , 
il voyoit avec plaifir les Grecs 
confumer leurs forces ; & fans rien 
précipiter, il attendoit le moment 
où il auroit un prétexte pour tour- 
ner fes armes contr’eux. 

Ce moment parut s’offrir lorf* 
que les Phocéens ayant eu des avan* 
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tages, les Theffaliens demandèrent 
des fecours au roi de Macédoine. 
Il vint , fut défait ,une première 
fois , revint avec de nouvelles for- 
ces , & remporta une vi&oire 

complète. Ayant alors réuni à fes 
troupes les Theffaliens & les Thé- 

bains , il marcha vers les Ther- 
« 

mopyles , en apparence pour en- 
trer dans la Phocide & punir les 
Phocéens facrilèges , mais dans 
le vrai , pour s’affurer d’un défilé 
qui lui ouvroit l’Attique. 

C’eft à cette occafion que Dé- 
mofthène monta pour la première 
fois dans la tribune. Cet orateur , 
dévoilant les vues de ce prince am- 
bitieux, tira les Athéniens de leur 

■ 

affoupiffement 5 ils coururent aux 
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armes , & ils arrivèrent aux Ther- 
mopyles affez tôt pour en défen- 
dre le paflage. Philippe n’ofa ten- 
ter de le forcer. Il -jugea qu’il fe- 
roit imprudent de réveiller la va- 
leur d’un peuple naturellement cou- 
rageux. Il fe retira donc , bien af- 
furé qu’en le rendant à fa première 
fécurité , il trouvexoit tôt ou tard 
une occafion plus favorable. 

En effet , les Athéniens crurent 
n’avoir rien à craindre d’un enne- 
mi qui paroifioit fuir devant eux , 

& les orateurs, vendus au roi de 
Macédoine , entretinrent cette con- • 
fiance , ne ceffant de dire que Phi- 
lippe n’oferoit jamais les attaquer. 

Cependant , non content d’éten- 
dre fes conquêtes dans la Thrace , 
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ce prince enlève tous les jours aux 
Athéniens quelques-unes des villes 
éloignées qui dépendoient d’eux. 
Il a feulement l’attention de fe 
dire leur ami , il allure qu’il ne leur 
fait point la guerre , 8c cette dé- 
claration paroît les raffurer. Parce 
qu’il ne formoit point d’entreprifes 
fur l’Attique , fa conduite en im- 
pofoit au point, que le peuple de- 
mandoit férieufement , û on étoit 
ou non en guerre avec lui. Les 
fentimens étoient même partagés , 
8c Démofthène répondoit : il e/l 
i vrai que vous êtes en paix avec 
Philippe , mais Philippe ejl en guerre 
avec vous* 

Pendant qu’on agitoit ces quef- 
tions ridicules, Philippe prenoit 
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des places , & les Athéniens cou- 
roient au théâtre j ou fe prome- 
nant fur la place , fe demandoient 
curieufement des nouvelles , & di- 
loient : le roi de Macédoine eft- 
il mort , ou malade ? Hé 1 qu'im- 
porte, mort ou malade , leur crioit 
Démoflhcne? C’eft vous qui avez 
créé Philippe : quand il ne fera plus, 
vous vous en ferez bientôt un 
autre. 

Par leS préfens , que ce prince 
avoit faits aux Olynthiens , il 
avoit paru leur donner un gage 
de fon amitiç. Il ne vouloit cepen- 
dant paroître leur ami , que pour 
les furprendre » & il parut l’être 
jufqu’au moment où il put leur 
commander délivrer leur ville. C’eft 
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ainfî qu’il fe conduifoir. Il avoit 
impofé le joug aux Theflaliens , 
& auparavant il leur avoit donné 
Nicée & Magnéfie. Il tomba fur les 
Phéréens, lorfqu’il venoit de pro- 
tefter qu’il ne vouloit commettre 
aucune hoftilité à leur égard * & 
parce qu’il fe difoit ami des Ori- 
tains , il envoya des troupes chez 
eux , leur étant trop attaché pour 
fouffrir les fa&ions qui les trou- 
bloient. C’eft dans le même efprit 
quil livra aux Thébains Orcho- 
mène, Coronée &: même la Béo- 
tie. Il paroiffoit infulter à la ftu- 
pidité des peuples de la Grèce. Ce- 
pendant par cette conduite , il les 
tenoit divifés ; il s’afluroit de ceux 
qu’il avoit lieu dç craindre* il af- 
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ferviffoit ceux qu’il ne craignoit 
plus, 8c quoique ces artifices fufient 
d’autant plus grofliers , qu’ils fe 
répétoient plus fouvent , Philippe 
s’applaudiflfoic de leur devoir des 
fuccès qu’il ne partageoit pas avec 
fes foldats. 

Olynthe étoit une colonie d’A- 
thène.Démofthène parla pour cette 
ville , 8c s’il perfuada , il ne put faire 
agir ni affez tôt , ni comme il conve- 
noit. Le premier fecours qu’on en- 
voya fut* trop foible. Le fécond 
arriva trop tard , lorfque la ville 
étoit prife, faccagée, 8c les habi- 
tans efclaves. Philippe dut cette 
conquête à la trahifon des deux 
principaux magiftrats. Ce prince 
avoit par-tout des hommes prêts à • 
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trahir leur patrie 3 & parce que 
c’étoit lui qui donnoit l'argent , 
il trouVoit plus glorieux d'acheter 
que de conquérir. 

Les Athéniens n'avoient plus cette 
activité que nous leur avons vue , 
ou du moins ils la bornèrent toute 
aux chofes frivoles & de pur agré- 
ment. Lorfquil s’agiffoit d’une 
fête , chaque citoyen connoiffoit 
ceux qui y étoient prépofés 5 il fa- 
voit d’avance les noms des mufi- 
ciens , des poètes , des comédiens , 
les rôles , les récompenfes , ou les 
fonds. Lorfqu’il étoit queftion de 
la guerre , on délibéroit , on fe 
débattoit 5 on applaudiflbit les 
orateurs , on les critiquoit 3 on 
difîertoit , on jugeoit , & on ne 

concluoit 
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concluoit rien» Vous parlez mieux 
que Philippe , difoit Démofthene, 
mais il agit mieux que vous. En ef- 
fet , il femble que les Athéniens 
attendoient toujours, pour fe dé- 
terminer , que le moment d’agir 
leur eût échappé > & les orateurs 
entretenoient cette lenteur , parce 
qu’ils ne montoient guères dans la 
tribune , que pour tenir au peuple 
les difcours qu’ils jugeoient lui être 
agréables. On flattoit ce peuple , 
parce qu’il étoit fouverain , & on 
hâta fa ruine. 

Les Athéniens étoient dégénérés 
au point que dédaignant de pren- 
dre les armes, ils confioient à des 
troupes étrangères la défenfe de la 
patrie , encore ne pouvoient-ils fe 
Hijî. Tome IL O 
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réfoudre à contribuer aux frais de 
la guerre. Quoique leurs reve- 
nus fufl'ent plus que triplés , il leur 
étoit impolfible de mettre les 
mêmes troupes fur pied. On eft 
étonné , quand on compare l’élo- 
quence avec laquelle Démofthène 
les follicitoit à la guerre , & le peu 
de reffources qu’il avoit pour la 
foutenir. Il propofa d’armer deint 
mille hommes de pied &r deux cens 
cavaliers , dont un quart fut com- 
pofé de citoyens , & d’y joindre 
dix galères légèrement armées ; 
avec cela, il vouloit qu’on f it des 
courfes , &: qu’on portât fur-tout 
la guerre loin de l’Attique. Mais 
avec de pareilles forces , il étoit 
difficile de favoir où on la porteroit. 
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Cependant la guerre facrée du- 
roit depuis dix ans , lorfque les 
Thébains, qui en portoient feuls 
tout le poids ^ invitèrent Philippe 
à le partager. Il n’attendoit que 
cette occahon , pour faire une 
nouvelle tentative fur la Grèce. Le 
prétexte étoit heureux 8c paroifibit 
honnête ; car en prenant les armes , 
il montroit du zèle pour la religion 
8c de la reconnoiffance pour une 
ville où il avoit été élevé. 

Les Athéniens, qui fe lafifoient 
de foutenir les Phocéens, au lieu 
de faire de nouveaux efforts , né- 
gocièrent la paix , 8c envoyèrent 
des ambafladeurs au roi de Macé- 
doine. Philippe occupé à leur en- 
lever les domaines qu’ils avoient 

O ij 
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dan? la Thrace, ne donna audience, 
que lorfqu’il eut pris tout ce don* 
il vouloit fe faifir. Il fit enfuite 
traîner la négociation ; il corrom- 
pit les ambafladeurs 5 & il ne "ra- 
tifia la paix, que lorfqu’il eut tout 
difpofé pour tomber fur les Pho- 
céens. 

• Cette conduite auroit deflîllé les 
yeux aux Athéniens , fi dans leur 
aveuglement, ils ne fe fuffent pas 
abandonnés à des orareurs merce- 
naires , dont les flatteries les aveu- 
gloient de plus en plus. La gloire , 
leur difoient- ils , d’avoir des ar- 
mées fur pié , pour voler au fecours 
des peuples opprimés, eft achetée 
bien cher par les dépenfes où elle 
vous jette. D’ailleurs, que crain^ 
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driez-vous ? Philippe , dans le fond , 
n’a-t-il pas les mêmes intérêts avec 
vous & avec les Phocéens ? At- 
tendez qu’ilpaffe les Thermopyles , 
& il fera tout ce que vous vou» 

1 

drez. Vous le verrez devenir l’ami 
de fes ennemis , & l’ennemi de 
fes amis j & vous tomberez tous 
enfembïe fur les Thébains. La 
haine des Athéniens contre Thèbes 
écoutoit ces difcours, & leur amour 
pour le repos préparoit des con- 
quêtes au roi de Macédoine. 

• Cependant Philippe s’empara des 
Thermopyles , entra dans la Pho- 
cide , fournit les Phocéens , & fe 
montra à la Grèce comme le ven- 
geur du temple de Delphes. Alors 
il aflembla à la hâte les amphic- 

O iij 
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tyons , & au nom de ce confeil , où 
il ne convoqua que des hommes dé- 
voués à fes volontés, il déclara les 
Phocéens déchus des droits dam- 
phiétionat 5 il profcrivit ceux qui 
feroient jugés facrilèges, & il or- 
donna la démolition de toutes les 
villes de la Phocide. 

Il lui importoit d'être agrégé au 
corps des amphiétyons , afin de 
ne paroître plus étranger à la Grèce , 
& de pouvoir au befoin faire fervir 
la religion à fes delfeins.il demanda 
donc les droits de féance & de fuf- 
frage, quon venoit d oter aux Pho- 
céens. Il les obtint , & on lui ac- 
corda encore de préfider aux jeux 
pythiaues, conjointement avec les 
Thébains & les Thelfaliens. 
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Alors il fe retira , voulant par 
cette modération afîeétée , faire 
croire , qu’il n’avoit armé que par 
zèle pour la religion. En effet , 
on ne manqua pas d’exalter fon 
refpeét pour les dieux ; les peuples 
furent aflez fimples pour croire à la 
piété de ce prince 5 & ils oubliè- 
rent qu’il avoit toujours manqué 
aux engagemens les plus facrés. 
IJémofthène , qui n’étoit pas aufli 
crédule , perfuada néanmoins aux 
Athéniens de confirmer tout ce qui 
avoit été fait dans l’aiTemblée des 
amphiétions, puifqu’un refus de leur 
part auroit fufcité à la république 
des ennemis trop puiffans de en 
trop grand nombre. Philippe, fatis- 
fait de ce fuccès, marcha contre 
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les Illyriens j mais il continua d’ob- 

ferver la Grèce. 

Dans ce tems Timoléon paffa en 
Sicile. Ce morceau d’hiftoire eft fort 
intéreffant. On verra un citoyen 
vertueux, dont les talens font le 
bonheur d’un peuple. On en par- 
lera ailleurs. Aujourd’hui il faut 
laiffer Timoléon, pour revenir à 
Philippe. 

Pendant que ce roi faifôit tous 
fes efforts pour enlever aux Athé- 
niens les alliés qu’ils avoient dans 
la Thrace & fur rHellefpont, les 
Argiens & les Mefféniens implo- 
rèrent fon fecours contre les Spar- 
tiates , qui les opprimoient $ & les 
Thébains , toujours ennemis de 
Sparte , le fallicitèrent à humilier 
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cette république, & offrirent de fe 
joindre à lui. Il n’avoit pas befoin 
d’étre preffé pour entrer dans cette 
ligue. Il di&a donc aux amphic- 
tyons un décret, par lequel il étoit 
ordonné aux Lacédémoniens de 
laiffer jouir Argos & Mefsène d’une 
indépendance entière, & il fit mar- 
cher un corps de troupes du côté 
du Péloponèfe. Mais Démofthene , 
ayant fait fentir aux Athéniens la 
nécefïité de prendre la défcnfe de 
Sparte , Philippe rappella fes trou- 
pes, ne voulant pas réunir contre 
lui les forces de ces deux républi- 
ques. 

Sans rompre encore avec les 
Athéniens, il entreprit enfuite de 
îeur enlever l’Eubée. A cet effet , 
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il pratiqua des intelligences dans 
cette ifle 5 il s’attacha par des pré- 
fens les citoyens qui avoient le plus • 
d’autorité j il établit des tyrans dans 
plufieurs villes. Par ce moyen, l’Eu- 
bée paroiffoit fe fouftraire d’elle- 
même aux Athéniens 5 &r Philippe 
l’acquéroit, fans paroître avoir pris 
les armes. Pour cette fois néan- 
moins fes projets furent déconcer- 
tés y carPhocion, qui paffa en Eu- 
bée, vainquit les rébelles, & fou- 
rnit toute l’ifle. 

Phocion étoit tout à la fois grand 
capitaine & grand homme d’état : 
phénomène auquel dans ce fiècle 
on n’étoit plus accoutumé. Alors 
ceux qui fe deftinoient à la guerre, 
n’étudioient que le métier des ar- 
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mes î & ceux qiii vouloient gou- 
verner , napprenoient qu’à haran- 
guer. le peuple. Depuis que ces 
études étoient tout-à-fait féparées, 
la république étoit mal gouvernée 
& mal défendue. Phocion eft le 
dernier homme quelle ait pro- 
duit , & elle ne fut pas s’en fer- 
vir. 

Enfin les -Athéniens commencè- 
rent à croire que Philippe leur fai- 
loit la guerre , lorfqu’ils lui virent 
mettre le fiège devant Périnthe 
Byfance, deux villes alliées de la 
république. Alors ils demandent 
des fecours au roi de Perfe 5 ils fe 
liguent avec Chio, Cos & Rhodes > 
ils équipent une flotte , & Charès,- 
qui la commandoit , met à la voile. 
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Mais ce général, odieux aux alliés 9 
qui le méprifoient, ne fut pas meme 
reçu dans les ports de Byzance , 8c 
il fallut lui donner un fucceffeur. 
Phocion , qui fut choifi , délivra 
Byzance & Périnthe , chaifa Philip- 
pe de l’Hellefpont , & reprit fur lui 
plufieurs places. 

Pour prévenir les plaintes des 
Athéniens , ce prince fe * hâta 'de 
leur en faire. Il les accufa d’avoir 
commis les premières hoftilités , 
jugeant qu’il voileroit fes infrac- 
tions , s’il les accufoit d’en avoir 
fait eux-mêmes. Il lui importoit peu 
que fes accufations fuflent prou- 
vées ; il les laitfoit à débattre aux 
. orateurs , & il gagnoit du tems. 
Afin même de perfuader qu’il ne 

demandoiç 
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demandent que la paix, il fit des 
propofitions j & afin de ne rien 
conclure, il traîna la négociation 
pendant deux ans. Dans cet inter- 
valle il porta la guerre en Scy - 
thie , d’oû il revint vi&orieux , après 
avoir néanmoins reçu quelques 
échecs. 

Les Athéniens , conduits par Dé- 
mofihène , fe refusèrent à toutes les 
propofitions de Philippe , & réfo- 
lurent la guerre contre l’avis de 
Phocion. Il fallut donc enfin que 
ce roi armât ouvertement j cepen- 
dant il avoit encore befoin d’arti- 
fice. ~ v 

D’un côté , fes forces fur mer 
étoient inférieures à celles des Athé- 
niens ; de l’autre, les Thébains 
fiijl. Tome IL P 
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les Theflaliens pouvoient feuls lui 
ouvrir un paflage par terre. Or , 
quelle que fut la haine de ces peu- 
ples contre Athènes , ils ne s’armè- 
rent pas pour la détruire , parce 
qu elle étoit encore à leurs yeux le 
rempart de la . liberté. 

Armer contre les Athéniens, c’é- 
toit donc s’expofer à foulever toute 
la Grèce. Pour couvrir fes deffeins, 
Philippe imagina de fufciter une 
nouvelle guerre facrée. Il fit ac- 
culer les Loriens d’Amphiffe d’a- 
voir labouré quelques terres con- 
facrées à Apollon > & aufli-tôt les 
amphiélyons , dont il diéloit les 
décrets * ordonnèrent k toutes les 
villes amphiétyoütqucs de lever des 
troupes,-. .'7 . 1 
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La guerre commença , mais fans 
friccès , parce qu’il importoit à Phi- 
lippeqifon ne put pas la faire fans 
lui. .Cependant il craignoit de s'of- 
frir, il vouloit plutôt être prévenu 
par les amphiétyons ; & pour écar- 
ter jufqu’aux fcupçons, il étoit né- 
celfaire qu’une perfonne , qui ne 
feroit pas fufpeéte , leur proposât 
de donner à Philippe la conduite 
de cette guerre. Efchine, qu’on ne 
favoit pas lui être vendu , étoit 
l’homme le plus propre à -faire 
réuflir ce projet. Leroi de Macé- 
doine jetta- les yeux fur lui,;n & 
cet orateur y ayant été député, par 
les Athéniens > le fit nommer gé? 
néral dé- l’armée^ >' .. t ,'iv 

Avant- d- entrer en campagne, 

Pij 
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Philippe déclara qu’il venoit chez 
les Phocéens en qualité d’allié , il 
avoit meme leurs ambaffadeurs à 
fa fuite» Cependant', au lieu de 
marcher contre les Locriens , il 
tomba tout-à-coup fur Elatée , ca- 
pitale de la Phocide. Cette place 
lui ouvroit le chemin d’Athènes , 
& le mettoit en état .de tenir les 
Thébains en refpeéh .. 

L’allarme fe répand alors parmi 
les Athéniens > ils députent de tous 
cotés , &: Démoilhène engage les 
Thébains à s’unir à eux. Philippe , 
confidérant les ennemis qu’il alloit 
combattre , xraint à fon tour , & 
fait des propofitions de paix. L’a- 
vis de Phocion étoit d’entrer en 
négociation. Il faut , difoit-il a ou 
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être les plus forts , ou être les 
amis de ceux qui le font y & je ne 
concilierai la guerre , que lorfque 
les jeunes gens feront déterminés 
à ne pas abandonner leur rang , 
que les riches s'emprefferont à con- 
tribuer , & que les orateurs ne 
parleront pas. Mais il ne fut pas 
écouté i & quoique Philippe eût 
corrompu l’oracle de Delphes , & 
çut répandu des augures capables 
d'effrayer fes ennemis , Démofthè- 
ne entretint les Athéniens dans leur 
première réfolution, & leur affura 
que la Pythie philippifoit , 

Us fe hâtèrent donc de prendre 
les armes y ils entrèrent dans la 
Béotie ; les Thébains fe joignirent 
à eux 5 & ils furent défaits près 

P iij 
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de Ghéronée. On a dit que Dé- 
mofthène fut des premiers a fuir, 
8c que fon habit s étant accroche 
à un buiffon , il fe crut arrêté 
par l’ennemi , 8c demanda la vie. 
Phocion ne commandoit pas Far- 

/ t • « - 

mee: 

- Philippe , toujours attentif à di- 
vifer fes ennemis renvoya fans 
rançon tous les Athéniens, qu’il 
avoir fait prifonniers ; 8c traitant 
les Thébains" bien différemment , 
il mit garnifon dans leur ville ï & 
rappella les -citoyens exilés, aux- 
quels il donna les magiftratures. 

On attribua la défaite dé Ché- 
ronée aux généraux Lifîde & 
Charès. Le premier lut condamné 
à mort j le fécond dut fon falut 
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à la confiance avec laquelle il fe 
défendit. . . - 

Toute la Grèce fe fournit. Cette 
foumiflion néanmoins pouvoit n’é- 
tre quun effet de la confternation ; 
car des peuples jaloux de leur li- 
berté ne fupportent pas le joug 
patiemment. Il s’agiffoit donc de 
diftraire les Grecs & par confé- 
quent de les occuper d’une nou- 
velle guerre; dans cette vue, Phi- 
lippe réveilla leur ancienne haine 
contre les Perfes , & pour fe ren- 
dre maître de toutes leurs forces , 
il fe fit nommer leur généraliffime. 
Les Lacédémoniens refusèrent feuls 
d’entrer dans cette ligue. 

Pendant le règne de Philippe , 
fa P^rfe. ayoit été troublée par le 

P iv 
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foulèvement de plufîeurs provinces , 
&: Ochus les avoit réduites , moins 
par la . force de fes armes , que 
par la trahifon des chefs que les 
révoltés avoient choifis. Mentor de 
Rhodes lui livra les Sidoniens , qui, 
fe voyant trahis, mirent le feu à 
leurs maifons., & périrent dans les 
flammes. La deftruélion de cette 
ville fournit toute la Phénicie. Bien- 
tôt après , &fle de Chypre, qui s’é- 
toit auffi foulevée, pofa les armes 5 
& après la réduction de ces deux 
provinces , Ochus tomba avec 
toutes fes forces fur l’Egypte 3 il 
en chaflfa Ne&anébus qui s’enfuit 
en Ethiopie 3 & il commit toutes 
fortes de cruautés. ' 

Mentor , pour récompenfe de fes 
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ferv-ices , fut fait gouverneur des 
cotes de 1 Afîe & généraliflime des 
troupes contre les provinces, qui 
sétoient ■ foule vées. .11 auroit pu 
neanmoins être fufpedî: 5- car Arta-, 
baze , : quj s’éto|t fo.ulevé au com-j 
niencement du règne d’Oçhus ^ 
avoic époufé fa fœur j , &: • Mem-, . 
npn ,. fan, frère, étoit entré dans 
çette révolte. Mais il eut aflez. d’a-; 

PPH* réconcilier -l’un & 
1 autre avec le roi, & tous deujç; 
quittèrent .La cour de Philippe, où 
ils s’étoient réfugiés. Memnon étoit 
VP;/ des .bons capitaines de . fpn 

t$01S« ~ \ r* . V. » 

J > •* * J . • VJ J (. VI. i. . 1 / 

, Pchus .nejouit pas ;long-.tems 
de fes fuccès. Bagoas , Egyptien f , 
un de fç$ eunuques §c. fon favori* 

P v 
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l 

vengea l’Egypte. Il empoifonna ce 
monarque > il en fit mourir tous 
les enfans , confervarit feulèm'ent 
Arsès-, lé plus jeuhe de tous , par- 
cé -qu il* fe flattoit de gouverner 
faus- le r riotri de ce princes Tel 
étoït Tétait de : la PeiTe. ' Philippe 
avoit déjà Tait partir pônr l’Afîe 
mineure Attàle fcParménion f & 

.y * \ 

il c’o'ntirtuôitTes-priépaTaH'fs, lorP 
qu’il fut affâffiîié par Paufanias y 
dans" là- quarante Teptréme année 
de ‘ fort .âge '} dans la vingt - qUa- 
tlrième^d^ Tin règne* ’ jf 
L La niêmë àtinée Bago'aS , voyant 
qu Arsès connoiffoit fes crimes Sc 
fbngeoit à l’en punir , le prévint en 
raffafïînant,-& donna, la couronne 
à Darius Codoman , qu’on -croit 
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arrière-petit-fils de Darius Nothus. 
On ne lait comment cfe prince avoit 
échappé au maflacre qu’Oçhu6 
avoir fait de toute la famille royale. 
Il eut encore le bonheur d’échap». 
per à Bagoas , & il lui fit boire 
le poifon que ce fcélérat lui avoit 
préparé*. ' T. f. , .. ; .. \ . 

Darius n’ avoit d’abord eu d’autre 
emploi que de porter les dépêches 
aux gouverneurs des provinces. 
Elevé fur le. trône,. il donna tous 
fes foins à rétablir l’ordre. Il étoit 
brave humain , généreux 5 tous 
les hiftoriens lui rendent cette juf 
tice. Il dut fans doute ces vertus aux 
circonftarices y. qui avoient éloigné 
de lui la flatterie , mais les malheurs 
ne lui donnèrent pas des lumières. 

P vj 
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CHAPITRE X. 

* * « »v* t * • 4 < - » 

/ •> ’ <> <••» « *** i ’ ’ * » i « 

Jufqu'à la mort d'Alexandre. 

_ • * * t., *4 4». ^ »y y > « . 

.P h i l t p p e étant. mort , les Athé- 

niens crurent n’avoir plus d’enne- 
mis , & montrèrent une joie qui 
déceloit leur foiblefle. Démofthène 
parut en public, couronné de fleurs > 
il fit décerner une couronne à l’afiaf*' 
fin Paufaniasj il fit rendre aux dieux 
des allions de grâces : enfin il enga- 
gea plufieurs villes à- former une 
ligue contre Alexandre? parlant de 
ce prince , comme d’un enfant qui 
avoir appris beaucoup de chofes , 
mais qui favoit tout mal. 

« Cependant cet enfant tournoit 
fes armes contre les Thraces, les 
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Péoniens , les Illyriens & d’autres 
barbares , que Ton père avoit fub- 
jugués & r qui croyoient avoir trouvé 
le moment de fe fouftraire au joug 
de la Macédoine. Il jugea que l’au- 
dace. pourroit feule conilerner des 
ennemis , qui n’avoient pas eu le 
tems de concerter leurs mefures. 

' Vainqueur des barbares., il tom- 
ba fur les Grecs. Les Thébains, qui 
fur le faux bruit de fa mort , avoient 
égorgé la garnifon Macédonienne , 
osèrent feul.s lui réffter j & pref- 
qu’atiflî-tôt vaincus., ils furent ré- 
duits en fervitude. La ville fut ra- 
fée : Alexandre ne conferva que 
la maifon des prêtres & celle de 
Pindare. On 1 eftimeroit davantage, 
s’il eut coofervé encore celle d’E- 
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paminondas , ou même la ville 
entière. IL ne devoit pas oublier 
que Ton père s’étoit. formé parmi 
les Thébains. . v : * 

- Mais cette févérité- répandit la 
terreur ; & les Arhéniens fe hâtè- 
rent d’implorer fa clémence. Alors 
il jugea quil s’étoit ^affez fait re- 
douter ; & ne voulant pas pouffer 
au défefpoir des peuples qui fe fou- 
mettoient d’eux-mêmes , il ne fon- 
gea qu’à faire oublier la cruauté, 
dont' il avoit ufé envers les Thé- 
bains, & qu’on dit quil fe repro- 
cha dans la fuite. Toute la Grèce 

fe fournit. ; *■• ■ .« • 

Il ne lui reftoit plus qu’à exé- 
cuter le projet que fon père avoit 
formé. Dans cette vue , il convo- 
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«[ua rafiemblcc des Grecs à Corin- 
the j S c ayant gagné les députés 
par fa douceur , . par fou huma- 
-nité 8c par toutes les marques d'a- 
mitié :dont il les. combloit, ih-fe 
fit nommer généraliffim^ de toutes 
Jes forces de Ja Grcce. : > , 

L'empire des Perfes étoit/vafte •, 
Jes. défordres grands T & les -abufc 
à . leur comble i parce que fous des 
princes! foibles* lâches & .vicieux , 
la corruption eft toujours en pro- 
portion ayec.la puiifance. Il y; a voit 
autant de :tyrans , que de miniftres, 
.-de favoris , de.fatrapes, 8c chacun 
Varrogeoit le droit de vexer les 
peuples. . ît.'C-. - 
■ Le monarque , qui fe croyoit 
puiffant par le fafte , dont il était 
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enveloppé , vivoit environné d’ef- 
claves, dont fa vie dépendoit. Il 
tomboit fous les coups d'un eu- 
nuque , qui difpofoit de la cou- 
tonnes & les révolutions du trône 
n’en caûfyûent aucune parmi les 
nations , qui , aj^ant -chacune leur 
langage, leurs loixs leurs ufages, 
leurs mœurs , leur religion , leurs 
intérêts à part y n’avoient. qu’une 
choie commune à toutes ÿ la haine 
du gouvernement. : i *.- 
. Il étoit donc indifférent à tous 
ces peuples , que la couronne pas- 
sât d’une tête fur une autre. Voilà 
cependant les hommes que Darius 
arma pour fa défenfe. Dans aucun 
tems ils n’avoient été - foldats ; 
ils Tétoient moins que jamais, C’é- 


d by Google 



Ancienne. a 

toit malgré eux qu’ils marchoient 
à l’ennemi $ ils étoient indifférens 
fur le fort du combat > ils n’avoient 
pas le courage qui fait vaincre. 
On prévoit donc qu’Alexandre 
eut des fuccès. Cependant il pre- 
noit fi mal fes mefures , qu’on peut 
le taxer de témérité i il eût échoué, 
pour peu que Darius eût fu fe con- 
duire. 

« , 

• Il part avec trente mille hom- 
mes d’infanterie , cinq mille che- 
vaux , foixante & dix talens , des 
vivres pour un ir.oisj & diftribuant 
à fes officiers, tous les revenus de 
la Macédoine , il ne veut , dit-il , 
eonferver pour lui que refpérance. 
Le voilà en Afie , & cependant il 
n’eft pas alluré d’y faire des çon* 
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quêtes : s’il a un échec , il ne peut 
pas Te promettre de revenir dans. 
Tes états , il a même tout à redou- 
ter des Grecs. Il eût été prudent 
d’emmener plus de troupes , non 
pour vaincre Darius , mais pour 
aifoiblir la Grèce , & la mettre 
hors d’état de rien entreprendre. 
Dans le plan que Philippe avoit 
projetté , les Grecs dévoient lui 
fournir deux cens mille hommes. 
Alexandre moins prudent n’écou- 
ta que fon impatient, & mit à 
peine quelqu’ordre dans la Macé- 
doine. 

, Cet avanturîer , car dans ce 
moment on ne peut lui donner 
d’autre nom , avoit donc trente 
cinq mille hommes & l’efpérancei 
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cependant il n’avoit ni vivres , 
ni argent. Il falloit donc qu’il fe 
hâtât de conquérir un pays abon- 
dant & riche. Par conféquent , 
autant il étoit de Ton interet de 
livrer des batailles , autant il étoit 
de celui de Darius de les éviter. 

Si le roi de Perfe eût ruiné les 
provinces , par où fon ennemi de- 
voit pafTer 5 s’il eut formé diffé- 
rens corps de troupes , pour le 
harceler de tous côtés , & pour 
garder les défilés ; enfin fi fai fan t 
une diverfion , il eût envoyé une 
armée en Macédoine > Alexandre-, 
affamé dans l’Afie , auroit été trop 
heureux de pouvoir repaffer la mer. 
C’eft ce que confeilloit Memnôn 
de Rhodes , .le feul homme de 
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guerre qu’eût Darius j & il ne fut 
pas écouté , parce que c’étoit ie 
feul qui devoir l’être. On fit donc 
marcher cent mille hommes de 
pié & dix mille chevaux fur les 
bords du Granique , & leur défaite 
fournit au vainqueur prefque toute 
l’Alie mineure. 

Alors Alexandre renvoya fa flot- 
te , foit parce quil n’avoit pas de 
fonds pour l’entretenir , foit parce 
que , réfolu à vaincre ou à périr , 
il vonloit ôter aux Grecs tout 
moyen de retourner dans leur pa- 
trie. 

. Darius reconnut la fageffe des 
confeils de Memnon. 11 le déclara 
amiral de fes flottes , & général 
des troupes deftinées à porter la 
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guerre dans la Macédoine. Mem- 
non fc rendit maître de Chio , de 
toute l*ifie de Lefbos , à la réferve 
de Mitylène, dont il fit le liège. 
Il fe propofoit , après avoir pris 
cette ville , de paffer en Eubée, & 
de faire de la Grèce le théâtre de 
la guerre. Mais il mourut , & fon 
projet fut abandonné. 

Sur ces entrefaites , Alexandre 
tomba dangereufement malade , 
pour s’être baigné dans le Cydnus, 
rivière de Cilicie. Cependant les 
Médecins n’ofoient rien prendre fur 
eux 5 ils fe croyoient fufpeéts, parce 
que Darius avoit mis à prix la tête. 
d’Alexandre , & ils craignoient 
qu’on ne les tendît refponfables 
de l’évènement. Un feul , qui fe 
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nommoit Philippe , préféra la vie 
de fon maître à toute autre con- 
fédération, & il avoit entrepris de 
le traiter , lorfque Parménion, qui le 
foupçonna de s’être laiffé corrom- 
pre , écrivit au roi de fe méfier de 
fon médecin. Si, d’un côté cet avis 
étoit fait pour inquiéter , de l’autre, 
le mal étoit preffant ; il falloit ou 
périr, ou donner fa confiance. Dans 
cette iîtuation Alexandre prit le feul 
parti qu’il convenoit de prendre; 
Philippe lui ayant apporté une mé- 
decine , il la but fans héfiter , pen- 
dant, qu’il lui donnoit à lire la 
lettre de Parménion. Il fut rétabli 
peu de jours après. 

Il étoit tems ; Darius avanÇoit. 
Il eft vrai qu’il n’oppofoit que 
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du fafte au courage d’Alexandre. 
Au lieu d’attendre ion ennemi 
dans une plaine , où, comme le 
lui difoicnt des Grecs à fon fer-* 
vice , il auroit pu déployer toutes 
Tes forces , il s’engagea , fur l’avis 
de fes courtifans , dans les déniés 
de Cilicie , près de la ville d’Iflùs , 
& livra bataille dans un endroit 
où le terrein donnoit tout l’avan- 
tage au roi de Macédoine. Il fut 
défait. 

Si l’ame d’Alexandre étoit au def- 
fus des périls / elle étoit au-def- 
fous des fticcès. A peine il entre' 
dans la tente de- Darius , qu’ébloui 
des richeffes qui lui frappent les 
yeux, il s’écrie : voilà ce. qui s’ap- 
pelle régner. Quel mot ! Il ne voit 




Digitized by Google 



I 


* j 6 Histoire 

donc pas que ce luxe outré a pré- 
paré la défaite de ce monarque. 
C’eft ainfi qu’il décèle fon carac- 
tère , & fait voir que la févérité 
des mœurs n’eft en lui qu’un état 
forcé. A la vérité, on ne fauroit 
trop louer la manière dont il en 
agit avec la mère , les femmes & 
les filles du roi de Perfe. Mais enfin 
il fut vaincu par les richefles, dont 
il fe vit maître; & il commença 
dès ce jour à prendre de nouvelles 
mœurs. 

La Syrie fe fournit fans réfiftan- 
ce. Damas, où Darius avoit ren- 
fermé fes tréfors , & où les femmes 
de la cour avoient cru trouver un 
afyle, fut livré par le gouverneur.' 
En Phénicie , les Sidoniens virent 

avec 
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a vec joie arriver un vainqueur qui 
les vengeoit des Perfes. En vain 
Straton , leur roi , voulut les re- 
tenir fous la domination de Da- 
rius c il perdit la couronnes & 
Epheftion , à qui Alexandre permit 
d’en difpofer -, mit fur le trône Ab- 
dolonyme , qui étoit du fang des 
rois , mais que la pauvreté avoit 
réduit à cultiver un champ. Tyr, 
qui rélifta , fut prife après un liège 
de fept mois : deux mille habitans , 
qui échappèrent à la fureur des- 
foldats , ne purent échapper à la 
cruauté d’Alexandre. 11 les fit mettre 
en croix. • .. 

Il fe déshonora encore plus , s’il 
eft polfible , au liège de Gaza , 
place qui lui ouvroit l’Egypte, 8c 

Hijî, Tome IL Q 
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dont par cette raifon il lui impor- 
toit de fe rendre maître. Bétis , 
qui en étoit gouverneur, fidcle à 
Darius, la défendit» avec courage, 
& ce fut un crime aux yeux du 
vainqueur. Alexandre immola dix 
mille hommes à fa vengeance j il 
les fit palfer au fil de l’épée ; il 
fit vendre tous les autres habitans ; 
il infulta lâchement à la valeur de 

i 

Bétis > il entra en fureur , parce 
qu’il le vit intrépide y enfin il le fit 
attacher par les talons à fon char , 
& il le traîna autoür de la ville. 

La prife de Gaza fournit l’Egyp- 
te , qui portoit impatiemment le 
joug des Perfes. On s’attend qu’A- 
-lexandre. va marcher, contre Da- 

irius > mais il fufpend lé cours de 

\ *1 % 
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Tes victoires , pour exécuter un pro- 
jet ridicule , qu'il méditoit depuis 
quelque tems. • - 

Au milieu des déferts fablonr.eux 
de la Libye eft un temple , que la 
fuperftition a confacré à Jupiter 
Ammon. Pour y. arriver , il faut 
traverfer des contrées, où l’eau man- 
que tout à-fait , & où les chaleurs 
font infupportables; 

Alexandre entreprend ce voyage. 
Après bien des fatigues, après avoir 
été fur le point de périr lui & tous 
les foldats qui le fuivoient , il ar- 
rive le dixième jour , & fe fait 
reconnoître pour fils de Jupiter par 
le grand facriftcateur. Ce n’étoit 
plus le tems où l’on adoptoit ces 
fortes de fables j mais les flatteurs 

Q U 
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font de tous les tems , & la flat- 
terie a toujours aux yeux des prin- 
ces l’air de la crédulité. 

Après avoir bâti Alexandrie > il 
quitta l’Egypte , & paffa en Afiy-> 
rie , où il joignit Darius aux en- 
virons d’Arbelles. L’armée des Per- 
fes étoit beaucoup plus nombreux 
fe que celle qu’il avoit défaite à 
Ifliis , & par conféquent plus facile 
à vaincre. Cependant les Macédo- 
niens furent épouvantés à la vue 
de cette multitude. Une éclipfe de 
lune acheva de répandre la confter- 
nation. Alexandre lui r même fut 
effrayé. Il confulta les devins >. il 
fit venir le prêtre Ariftandre j il 
immola fecrètement des viélimes à 
la Peur 5 il invoqua’ Jupiter , Mi- 
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A il c * E-H n b* a8r 
pçrve Sf la Vi&oire. On ne peut pas 
croire qu’Ariftotç fon précepteur, 
lui eût donné ces fuperllitions, Il les 
devoit fans doute aux idées qu’il 
avoit reçues dans fa première enfan- 
ce , & à une pufillanimité qui lui 
étoit naturelle. La philofophie peut, 
éclairer 3 mais d’une ame foible, elle 
ne faurpit faire une ame forte. 

Il y a bien des fortes de cou- 
rage,. Si Alexandre n’ avoit pas çe- 
JLui qui fecoue le «joug de la fur 
perftitioiifil avoit au moins celui 
qui conduit les Coldats à la vi&oire. 
Celle d’Arbelles fut complète. Da- 
rius s’enfuit de province en pro- 
vince , & les principaux fatrapes flé- 
chirent aulfitôt devant le vainqueur. 

Pendant que ces chofes fe paf- 

Q » • • 
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fcrient en Afîe , les Thraces d*un 
côté & les Lacédémoniens de 
l’autre fe fouîevoient , & le refte 
des Grecs n’attendüit que le mo- 
ment de fe déclarer. Mais les La- 
. » . • * -> 

cédémoniens furent défaits par An- 
tipater , gouverneur de Macédoi- 
ne, 8: depuis cè tems , jufqua là 
mort d’Alexandre , la Grèce n’ofïre 

„ V - ! 

point d’évènemens' confidérables. 

Alexandre le tranfporta * fuccefc 
livement à'Babÿlone, à Siiïe , à 
Periepolis. Il ' s’abandonna à un 
luxe qui fut contagieux pour fes 
foldats , 8c là difcipline militaire 

i 

fe relâcha. Heureùfetfient la Grèce 
lui envoyoit fouvent de nouvelles 
tecfues. J * • - r ' • " 

Il marchoitTers Ecbatane , à la 


N C'I E "N M E. î?Tj 

• * 

pourfuite de Darius , lorfqu’à fon 

f 

approche Beffus &: Narbazane égor- 
gèrent ce monarque. Dans la fuite , 
ces deuxfcélérats tombèrent entrle 
fes mains. Il punit rie prei^ier 1 , fît 
grâce au fécond. & prouva* qut 
les avions Jüftes’ ,~qui v lm éèba^- 
poiënt quelquefois; ifétoient pas 
dirigées par des principes ftirs 6 k 
cdnftans. En éfictyiPrfeft pas eto-ri- 

t T • 

liant que celui qüi avoir fait mou- 
rir Bétis , air laiffé viVre Narbiri- 


zane. 


■ j * 14. {+ j . 


Abfolumerit' maître dé : la Perfé 


par la mort de* Darius, il voulut 
conquérir toutes les tarions orien- 
tales. Il fournit jufquaux peuples 
au-delà de l’Hydalpej tuais fes-fol- 
dats ayant refùfé de lè fuivre plus 
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loin , il ne put pas pénétrer juf- 
qu'au Gange.. •' 

Pour fe montrer au moins à l’O- 

{ A I * * I ' ( 1 1 . / /> . » * I 1 . . V 

céan , il s'embarqua fur l'Açélîne ? 
& il d^cendit jufqu’à l'embouchurç 
de-l'Indus. On ne pourra plus rien 

.ajouter à votre gloire * difoit-il à 

v * 

fes ^ldatsi vops voilà bientôt à 
^extrémité de l'urçiy^rs r & vous 
verrez des chofes^qui, ne font con-r 
nues, que des diçux. Ils arrivèrent 
au ipoment du flux >. & voyant, 
avec quelle impétuofité l’Océan le 
répandoit fur les terres , ils crurçnt 
que ce dieu courrouçé vouloir le* 
engloutir & le 41s de. Jupiter avec 


- Alexandre contempla l’Océan , 
fpeélaçle qu'il ne croypit pas avoir 
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acheté trop cher. Enfuite , tandis 
que fa flotte fe ■ dirige vers le 
golphe Perfique , il s’en retourna 
par terre & s’engagea imprudem- 
ment dans des déferts , od il vit 
périr , faute de vivres , les trois 
quarts de fon armée. 

C’eft dans le cours de ces der- 
nières expéditions , qu’ Alexandre 
fc livre aux excès de toute efpèce.< 
Il prend l’habit & les .mœurs des: 
Perfes ; à leur mollelfe , il ajoute 
là crapule. Son palais eft un fer- 
rail , & fa table un -lieu de débau- 
che , où il feroit honteux de ne 
pas s’enyvrer. * : - 4 

r. Sous prétexte d’une conjuration 
qui n’efl pas prouvée , il fait mou- 
rir Philotas 3 il en fait affafliner le 
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père , Parménion ce capitaine qui 
Ta toujours fervi lui & Ton père 
avec zèle.' Il arrive à une petite 
ville , où habitoient les Branchi- 
des. C’étoit une famille de Milet , 
qui . avoit été' tranfportée dans la 
Baéfcriane. Ces malheureux cou- 
roient au-devant de lui avec joie; 
& le barbare les fait tous égor*: 
ger, parce que plus d’un fîècle au- 
paravant, leurs pères avoient fervi 
fous Xercès.'* 

- :I1 fe loue avec indécence. Il n’eft* 
pas content de fes fuccès, s’il ne 
rabaifle ceux de fon père. Il entre 
en fureur contre un vieux capi- 
taine , qui ne peut fouffrir qu’on 
flétriffe la mémoire de Philippe. A 
ces mots , tü n'as vaincu quavec 
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les foliats de ton père. y il poignarde 
Çlicus , qui lui avoit fauve la vie. 
Il fetut l'avouer, il fut honteux 
de ce crime. Il, s’abandonne au 
dclefpoir 5 il veut s’ôter la vie 5 
il fe prive de toute .nourriture. 
Les courtifans inquiets paroilfent 

* 4 

même avoir épuifé toutes les ref«* 
fources , lorfqu’Anaxarque lui dit : 
ignore\- vous que les aclions des 
fouverains , quelles qu elles foient , 
font toujours jujles & équitables l 
voilà comment on confole les rois, 
_ C’eft au milieu d’un repas que 
Clitus fut tué, & l’ivreffe pouvoit 
diminue* l’horreur de cette mort. 
Mais Alexandre étoit capable de 
commettre 4e fang froid de pareils 
crimes. » .. , 
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Ce fils de Jupiter ofoit fe mon- 
trer , tantôt avec les attributs de ce 
Dieu, tantôt avec ceux de Diane, 
tantôt avec ceux de Minerve , &c.' 

t 

Ce n’étoit pas afffez $ il vouloir 
que cette mafcarade en imposât 
aux peuples s il vouloit férieufe- 
fnent être adoré. A un fouper, de 
concert avec lui , Cléon , mauvais 
poëte de Sicile , commence l’éloge 
d’Alexandre , qui prend auflï-tôt 
un prétexe pour Te retirer. Le poëte 
continue j il Compare fon héros a 
tous les dieux j le dit plus digne 
d’adoration qu’aucun autre ; & con- 
cluant qu’il faut fe proftetner , 
quand il reritrëra * il invite tout 
le mondé 4 -fuiÿre l’exemple qu’il 
en va donner. -- 

Si 
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Si le roi étoit préfent à ton dif- 
cours, dit Callifthcne , il t’impofe- 
roit filence j & ce fage philofophe 
fit voir ce qu’on doit à Ton prince , 
& ce qu’on doit à Tes dieux. 

Alexandre , caché , entendit 
tout , & defïra de trouver Toc- 
cafion de venger fa divinité. Elle 
le préfenta bientôt. Une confpi- 
ration , tramée contre ce prince 
devenu odieux & méprifable , fut 
découverte. Hermolaüs en étoit le 
chef, & parce que Callifthène avoit 
eu de Tamitié pour lui , Alexandre 
confondit ce vertueux philofophe 
avec les coupables , &: fit périr 
un homme qu Ariftote fans doute 
avoit choifi dansi’efpérance d’oppo- 
fer une digue à des vices qu’il pré- 
Hifl. Tome IL R 
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voyoit. Ce crime feul fuffiroit pour 
déshonorer un grand homme. • 

Il eft vraifemblable qu’il ne fut 
pas au pouvoir d’Ariftote de don- 
ner à fon difciple des idées de la 
vraie grandeur. La cour de Ma- 
cédoine étoit trop corrompue : Phi- 
lippe ofiroit de trop mauvais exem- 
ples à fon fils j & d’ailleurs Alexan- 
dre avoit en lui dès l’enfance le 
germe d’une ambition désordon- 
née , qui dans la poftérité ne pou- 
voit manquer de le faire tomber 
dans les plus grands excès. 

Fâché des conquêtes que faifoit 
fon père , il ne me laijfera rien à 
conquérir y difoit-il , avec chagrin. 
Ce mot feul pouvoit faire preffen- 
tir ce qu’il deviendroit , fi jamais 


Digitized by Google 



Ancienne. 291 

il étoit conquérant. En effet, élevé 
dans de pareâls fentimens , auxquels 
toute une cour applaudiffoit , ne 
devoit-il pas s’accoutumer à pen- 
fer que la viétoire met au-deffus 
des loix , & que rien ne doit ré- 
fifter aux volontés d’un conquérant, 
comme rien ne refifte à fes ar- 
mes ? 

Pour laiffer dans les Indes une 
idée extraordinaire de fon armée , 
il drefîa douze autels de cinquante 
coudées de haut , avec ces infcrip- 
tions : A mon père Jupiter Artimon* 
A Hercule , mon frère , &c. Il fit 
enfuite tracer un camp trois fois 
plus grand que celui qu’il avoit 
occupé , 8e on l’environna d’une 
tranchée fort profonde. Dans ce 

R ij 
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camp , il bâtit de v allés écuries , 
où Ton eut foin de mettre les man- 
geoires à une grande élévation, & 
de pendre de côté & d’autre des 
mords d’une grofleur énorme. Enfin 
il y laifle des armes , dont le vo- 
lume & le poids permettoient à 
peine de les remuer , des lits de 
cinq coudées de long , & dans les 
mêmes proportions des uftenfiies 
de toute efpèce. On ne croiroit pas 
ces chofes , fi tout n’étoit pas 
croyable de la part d’un homme 
en démence qui vouloit pafier pour 
un dieu. 

Les cruautés dç ce roi avoient 
aliéné tous les efprits. Depuis la 
mort de Callifthène , les plus hon- 
nêtes gens gémiffoient dans le fi** 
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lence ; il devenoit lui-même foup- 
çonneux & défiant , & le mérite 
excitoit fa haine & fa jaloufie. La 
vérité ne perça donc plus jufqu’à 
lui. Alors entouré de flatteurs qui 
étudioient fes vices pour y applau- 
dir, il ne garda plus de mefures. 
Dans un même jour, ilépoufa Bar- 
fine , fille aînée de Darius, & Pa- 
rifatis , la plus jeune des filles d’O- 
chus $ quoiqu’il fe fût déjà marié 
avec Roxane dans la Baétriane , 
& quil traînât une multitude de 
femmes après lui. Il ordonna à fes 
principaux officiers de s’allier , à - 
fon exemple , aux plus grandes 
familles de la Perfe;& parce que 

i 

cette conduite éleva des murmures 
parmi fes troupes, il fut affez aveu-.. 

R ij 
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gle pour confier la garde de fa 
perfonne à trente mille Perfes , pré- 
férant les foldats qu’il avoir vain- 

t 

eus , à ceux qui l’avoient fait 
vaincre. 

Cependant les débauches , aux- 
quelles toute fa cour s’abandon- 
noit par goût ou par complaifance , 
font tous les jours périr quelques- 
uns de fes courtifans. Un feul re- 
pas coûte la vie à quarante^deux : 
un autre lui enlève Epheftion. 

? Sa douleur fut des plus 'vives. 
Ses courtifans voulant la difliper, 
n’imaginèrent rien de mieux que 
l’apothéofe de fon favori 3 Jupiter 
Ammon , confulté , fit la réponfe . 
qu’on lui diéias bientôt le nouveau 
dieu eut des temples , des autels , 
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manifefta fa volonté par des fon- 
ges y & rendit des oracles» Baby- 
lone fut le théâtre de cette apo- 
théofe. 

* 

Cependant le bruit fe répand 

* 

que la mort du conquérant appro- 
che. Les augures n’annoncent rien 
que de finiftre 5 les accidens les 
plus fîmples font pris pour des pré* 
fages. Il fe trouble lui-même 5 une 
terreur fuperftitieufe s’empare de 
fon ame j fon palais fe remplit de 
devins 5 ce n’eft que facrifices, que 
purifications , & ce dieu meurt 
comme le plus foible des hommes. 

Il étoit dans la trente-troiiîèmc an- 

II 

née de fon âge , & dans la trei- 
zième de fon règne. 

Tel a été cet Alexandre qu’on 
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furnomme le Grand. On pouvoit . 
aifément prévoir fa fin. Il n’étoit 
pas nécefifaire de fouiller dans les en- 
trailles des viélimes , ni d’évoquer 
les démons. Les débauches qui fai- 
foient périr tant de courtifans , 
étoient les augures qu’il fuffifoit de 
confülter. Lorfqu’il mourut, il mé- 
ditoit la conquête de l’Afrique , de 
l'Efpagne , des Gaules & de llta- 
lie j mais alors il • n’étoit plus ce 
qu’il avoit été , & fes foldats, ainfi 
que lui , auroient été des Perfes 
plutôt que des Grecs. 

Ne laiffant après lui qu’un frère 
.imbécille & des enfans en bas âge , 
incapables de faire valoir leurs 
droits, Alexandre n’ofa fe défigner 
un fuccelfeur 5 & quand Perdiccas 
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lai demanda à qui il deftinoit l’em- 
pire i au plus digne , répondit-iî , 
& je prévois que ce différent me pré- 
paie d'étranges jeux funèbres. 


Fin du Livre fécond & du 
fécond Volume , 
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